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Acte 1 : Le Monde & la Tabaculture 
 

 
Préambule 
 
Sur tous les continents, sauf en Antarctique, le tabac y est cultivé. 
 

 
 

Les Nicotiana sont des plantes néotropicales nitrophiles, originaires des régions chaudes et nécessitant un sol 
riche en humus.  
 

La température et la nature des sols jouent un rôle prépondérant sur les propriétés du tabac : la culture ne peut 
s'effectuer qu'entre des températures allant de 15 °C à 35 °C, 27 °C constituant un idéal pour l'épanouissement 
des plants.  
 

Sa relative plasticité lui permette d'être cultivée entre le 60e degré de latitude nord et le 40e degré de latitude 
sud.  
 

Le degré de maturation et la méthode de récolte des feuilles constituent un élément essentiel et déterminant 
pour leur destination.  
 

La production mondiale de tabac représente 253 kilos par seconde soit environ 8 millions de tonnes par an.  
 

La surface cultivée mondiale est estimée à 5 millions d'hectares, soit moins de 1% des terres cultivées. 
 

Le tabac est cultivé dans plus de 120 pays. 
 

La Chine est le 1er producteur de tabac devant l'Inde, le Brésil et les Etats Unis. 
 

Ces 4 pays produisent les 2/3 de l’ensemble du volume.  
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Dans le monde, environ 40 millions de personnes cultivent et transforment les feuilles de cette plante. 
 
 

Production de tabac par pays, en 2011. 
 

Rang Pays % mondial Tonnes 
1 Chine 42 % > 3 000 000 T 
2 Brésil, Inde 13 % 1 000 000 T 
3 Etats Unis 4 % 300 000 T 
4 Coré du Nord, Coré du 

Sud, Indonésie, Malawi, 
Tanzanie 

2 % 180 – 130 000    
T 

5 Italie, Pakistan, 
Thaïlande, Turquie, 
Viêtnam, Zimbabwe 

1 % 120 – 60 000 T 

6 Canada, Espagne, 
Grèce, Japon 

> 1 % 50 – 30 000 T 

7 Reste du Monde   
 
 

 
 

L'usage du tabac est largement répandu dans le monde entier. Sa commercialisation est le plus souvent un 
monopole d'État et sa vente généralement soumise à de lourdes taxes comme en France. 
 

La très grande majorité des pays achètent du tabac, même lorsqu'ils sont eux-mêmes producteurs. 
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La manufacture du tabac est dominée par la Chine (China National Tobacco Corporation), l'Amérique du Sud (Brésil), 
l'Inde, les pays de l'ex-URSS et le Japon.  
 

Le tabac est essentiellement utilisé pour la production de cigarettes et de cigares.  
 

La production de cigarettes représente l'essentiel de la production et constitue 85 % de la consommation totale 
de tabac. 
 

Le tabac est consommé principalement fumé sous forme de cigares, de cigarettes, à l'aide d'une pipe ou d'un 
narguilé. 
Il peut aussi être mâché (chiqué), sucé (snus - poudre de tabac humide ) ou prisé. 
 

Les feuilles de tabac récoltées pour la fabrication de cigarettes, sont séchées pour éliminer plus de 90 % de leur 
eau.  
Les tabacs en feuilles sont classés selon leur variété ou leur mode de séchage : 

• sun-cured, tabacs orientaux séchés au soleil ; 
• flue-cured, tabacs type Virginie séchés à l'air chaud ; 
• fire-cured, tabacs noirs type Kentucky séchés au feu ; 
• dark air-cured, tabacs noirs séchés à l'air naturel, goût français ; 
• light air-cured, tabacs clairs type White Burley séchés à l'air, goût américain. 

S'ensuit soit un stockage pour les tabacs fire-cured ou certains light air-cured, soit une fermentation pour favoriser 
la volatilisation de la nicotine et de l'ammoniac.  
 

Les tabacs utilisés pour la fabrication de cigares sont cultivés principalement à Cuba, en République dominicaine, 
au Nicaragua, au Honduras, aux Etats-Unis, au Brésil, au Cameroun et en Indonésie. 
 

Le cigare est un produit naturel et sa qualité dépend directement de celle des feuilles utilisées pour sa 
fabrication. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Acte 2 : Europe 
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Apparition des 1ères cultures de plants de tabac en Europe 
 

- Portugal > Vers 1550 les 1ères expériences de culture de plants provenant du continent américain sont 
réalisées à Lisbonne. 

- France > En 1556, le moine Thevet de retour d’un voyage au Brésil distribue des graines de tabac aux 
paysans de la région d’Angoulême. 

 Le tabac en poudre était destiné à des usages médicinaux.  
 En 1618, la culture du tabac était déjà très important en Alsace et en Loraine 

- Belgique > Vers 1561 la culture du tabac y est introduite dans le Brabant 
- Ital ie > En 1561, le Cardinal de la Sainte Croix offre à la Curie Romaine des graines de tabac qui furent 

cultivées dans certains monastères du Latium 
 Entre 1574 et 1576, la culture se développe en Ombrie à Cocpaia, lorsque le Grand-Duc de Toscane  
 compris que le tabac pouvait représenter une source de revenus intéressante. 

- Allemagne > Dés 1598 dans le Palatinat, se trouve des plantations isolées qui sont destinées à la 
production d’infusion médicinales. 

- Hollande >  En 1615 furent entrepris dans les environs d’Amersfoort les 1ères cultures rationnelles malgré 
sa vente à Leyde et dans d’autres centres hollandais.  

 
 
France 
 

• 1556 - Le moine Angoumois André THEVET ramène pour la première fois des graines du tabac en France et 
les distribue aux paysans autour de son couvant dans la région d’Angoulême. 

• 1560 - Le tabac triomphe en France grâce à Jean NICOT croyant à l'effet curatif de la plante et l’introduit à 
la Cour de Catherine de Médicis. 

• Sous Louis XII I le tabac est toujours consommé comme médicament en poudre. Mais de plus en plus, on le 
fume dans la pipe par plaisir.  
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• 1629 - Le Cardinal de RICHELIEU instaure un Droit de Douane à l'entrée des tabacs qui, à cette époque, 
étaient encore importés du Nouveau Monde. Cette décision entraîne, 7 ans plus tard, des 1ère plantations à 
Clairac (Lot-et-Garonne). La 1ère industrie française du tabac, de type artisanal, qui se développe en 
Aquitaine, en Bretagne et dans les Flandres. 

• Au milieu du 17ème siècle, il y a déjà un grand nombre d'exploitations, surtout dans les Vallées du Lot 
et de la Garonne, en Alsace, en Lorraine et en Normandie. 

• 1674 - Sous Louis XIV, COLBERT décrète le “Privilège de fabrication et de vente”. Celui-ci est d'abord 
affermé à des particuliers, puis à la seule Compagnie des Indes. La tabaculture devient un Monopole. 

• 1719 - La culture est prohibée dans toute la France avec des condamnations qui peuvent aller jusqu'à la 
peine de mort. Exceptions : la Franche-Comté, la Flandre et l'Alsace. 

• 1791 - L'Assemblée Nationale déclare la liberté de cultiver, de fabriquer et de débiter le tabac. 
• 1810 - Avec Napoléon Ier, le Monopole exploité par l'Etat est rétabli. 
• 1950 - Le tabac est cultivé dans 55 départements, avec 105 000 producteurs sur 28 000 hectares. 
• 21 avri l 1970 - Le règlement de la Communauté Européenne portant sur l'établissement d'une 

organisation commune des marchés dans le secteur du tabac brut entre en vigueur. Il entraîne l'abolition du 
Monopole. Immédiatement, les producteurs se préoccupent de leur structuration économique, la maîtrise de 
la production étant désormais de leur ressort. 

• 21 janvier 1971 - La première coopérative tabacole est créée en Alsace. Pendant les 10 années 
suivantes, des coopératives dans toutes les régions sont établies. 

• 1979 - L'Union des Coopératives Agricoles de Planteurs de Tabac voit le jour (en 2009 elle sera renommée 
"France Tabac U.S.C.A.").  

• 1985 - France Tabac met en route, à Sarlat (Dordogne), l'usine de première transformation de tabacs clairs. 
• 1993 - L'Union Européenne réforme l'OCM Tabac. Des quotas de production sont instaurés et les primes 

européennes accordées à la production sont uniformisées dans les différents pays de production. 
• 1995 - Privatisation de la Seita (" Société d'Exploitation Industrielle des Tabacs et Allumettes "), ancien 

organisme public assurant un monopole d'Etat, sous la dépendance du ministère de finances. 
• 2006 - Entrée en vigueur d'une nouvelle OCM tabac. Ce règlement, voté par le Conseil Européen en 2004, 

conduit à la disparition totale des aides directes couplées à la production de tabac à partir de 2010. Par 
conséquent, certaines régions européennes connaissent alors un effondrement, voire une disparition totale 
de la culture. En France, la production baisse sensiblement. 

 
• FT = France Tabac : 

 FRANCE TABAC U.S.C.A. regroupe 
les 7 coopératives tabacoles françaises 
auxquelles adhèrent la totalité des planteurs.  
 En 1985, FT installe en 1985 son 
usine de première transformation à Sarlat 
(Dordogne). Cet outil industriel a pour 
objectif la première transformation du tabac 
clair afin d'élaborer des mélanges 
homogènes, commercialisés auprès des 
fabricants de produits finis (cigarettes, tabac 
à rouler, cigares, etc.) pour le marché 
français et l'exportation. Cette unité a 
permis a France Tabac d'être en contact 
direct avec l'industrie manufacturière dont 
les principaux fabricants s'approvisionnent à 
Sarlat. 
 En 1995, FT crée l'Association 
Nationale Interprofessionnelle Technique du 
Tabac (ANITTA) basée à Bergerac 
(Dordogne) qui est une structure de 
recherche, d’expérimentation et de 
formation. 
 

• FNPT = Fédération Nationale 
des Planteurs de Tabac :  

La FNPT, structure syndicale créée en 1908, assure la défense des intérêts politiques et moraux de ses adhérents 
qu'elle représente auprès des Pouvoirs Publics, Politiques et des organisations à vocation générale. 
  

• CRMPT = caisse de Réassurance Mutuelle Agricole des Planteurs de Tabac : 
 LA CRMAPT a été créée en 1972. Avec la mise en place de l'organisation commune des marchés dans le 
secteur du tabac brut par la Communauté Européenne en 1970, les planteurs français ont pris en charge les 
responsabilités du Mutualisme Tabacole. 

• La France est le 5ème producteur européen avec 7000 ha de cultures et une production de 18000 tonnes/an 



 8 

Edito : “ Un cigare français, digne des plus grands modules caribéens 
” 

 
Après un demi-siècle d’absence, la tradition du cigare "hecho a mano" (roulé main) réapparaît 
au sein d’une petite manufacture aux ambitions de géant : fabriquer, un cigare français "long 
filler" (feuilles entières), digne des plus grands modules caribéens.  
Le cigare édito est créé et roulé dans l’atelier de la Manufacture Française de Cigares 

implantée dans un magnifique château du XIII e siècle situé à la Chapelle de Guinchay (71), terroir enclavé entre la 
Bourgogne et le Beaujolais par d’expertes mains françaises et dominicaines. 
Aujourd’hui, la Manufacture est enregistrée auprès de la DNGSI comme manufacture de tabac sous le N°3  et comme 
fournisseur de tabac manufacturé sous le N°75. 
Une nouvelle équipe d’investisseurs lyonnais, grands amateurs de cigares et dirigeants d’entreprises prospères, a 
fourni à la Manufacture les moyens de pérenniser son expérience unique en France en assurant sa santé financière. 
Le secret d’un grand cigare est étroitement lié à la qualité des matières premières qui le composent. 
Élevées et sélectionnées dans les pays producteurs les plus prestigieux (Saint Domingue, Cuba, Honduras, Nicaragua, 
Pérou…), les feuilles de tabacs bruns qui entrent dans la composition des assemblages du cigare édito recèlent des 
qualités d’arômes et de combustibilité optimales. 
Culture, séchage et fermentation des feuilles sont contrôlées avant la mise en ballots et l’expédition par avion ou par 
bateau. 
Le "maître assembleur" de la manufacture, a réalisé de longues recherches pour définir les caractères particuliers et 
définitifs des 2 gammes de la marque édito : Piano et Allegro.  
7 modules sont aujourd’hui déclinés dans chacune des gammes : Churchill, Panetela, Torpedo, Corona, Robusto, Petit 
Corona et Rothschild. 
 

  
La gamme piano 
Origine dominicaine 
L’assemblage Piano, cape “Claro” (variété Connecticut, élevée au Honduras) et tripe 
complexe (variétés de Saint-Domingue, Honduras et Nicaragua) développe une palette 
aromatique raffinée et équilibrée.  
Son corps souple et harmonieux, soutenu par un tirage sans 
accroc ravira les amateurs de sobriété et d’aisance. 
 

 
La gamme allegro 
Origine cubaine 
L’assemblage Allegro, cape “Colorado” (variété Habano 2000, élevée en Equateur) et 
tripe complexe (variétés de Cuba, Saint-Domingue, Honduras et Pérou) développe une 
opulente palette aromatique, soutenue par une puissance et une longueur en bouche 
dignes des grands cigares appréciés par les amateurs de modules rassasiants. 
 
 
 
 

 
 
Le cigare Navarre est le seul cigare français de luxe fabriqué à partir de tabac 100 % français. 
Depuis la graine plantée sur le piémont pyrénéen jusqu’au roulage effectué avec virtuosité par les torcedoras 
cubaines de Navarrenx dans le Béarn. 
Dès le 1er Mars, des semis flottants sont installés, les graines étant déposées sur des plateaux alvéolés remplis de 
terreau. La germination durera environ un mois. 
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Les plants seront repiqués à raison de 28000 plants pour la production de capes sous tapados et de 32000 pour la 
production de tripes (plein champ) 
De mai à juillet les cultures des plants produisant la tripe sont cultivés « plein champ », ceux destinés à la cape sont 
cultivés « sous tapados » 
Après avoir été récoltés, les plants de tabac sont suspendus dans un séchoir. Pendant 50 jours environ, les feuilles 
vont perdre leur eau (85% de leur poids) et changer progressivement de couleur pour passer du vert au jaune puis 
au brun. 
Le Navarre bénéficie d’un séchoir construit sur le modèle cubain qui permet grâce à ses multiples ouvertures 
d’obtenir température et humidité adéquate en fonction du temps. 
 
Après séchage, les feuilles de Ligero, Seco et Volado seront dissociés et regroupés sous la forme de gabilles puis 
transportés à la manufacture. 
Une fois à la manufacture les gabilles vont être placées dans la chambre de fermentation pendant environ 12 jours.  
Après écôtage les feuilles sont rangées par catégories dans des caisses et stockées dans une chambre de 
conservation (17,5°, 72% d’humidité) où elles seront conservées de plusieurs mois à plusieurs années avant d’être 
utilisées pour confectionner les cigares. Les cigares Navarre d’année N sont fabriqués avec du tabac d’année N – 3. 
Ils sont entièrement roulé à la main avec des feuilles de tabac entières. 
 
Chaque cigare subit deux opérations de contrôle qualité: 
- La 1ère après la confection de la poupée : le tirage du cigare est testé, tout tirage hors norme entraîne le rejet du 
cigare. 
La 2ème après la pose de la cape, c’est l’apparence qui est alors jugée. 
 
Le cigare Navarre est actuellement produit en quatre modules. Quatre tailles pour quatre saveurs différentes. 
Athos - Petit Robusto : (105×19.84 mm) 
Aramis - Robusto : (124×19.84 mm) 
Porthos - Grand Robusto : (150×19.84mm) 
D’Artagnan - Grand Double Corona : (230×19.84 mm) 
 
La commercialisation des cigares est un monopole confié aux civettes et débitants de tabac.  
 
Événement dans le monde du cigare, la manufacture 3F-Cigares Navarre qui produit le cigare 100% 
Français – tabac cultivé et cigare roulé dans le Sud Ouest de la France – se voit attribuer le 
prestigieux label EPV (Entreprise du Patrimoine Vivant) qui distingue les entreprises artisanales ou 
industrielles dont le savoir faire est exemplaire.  
 
Le label Entreprise du Patrimoine Vivant (EPV) est une marque de reconnaissance de l’Etat mise en place pour 
distinguer des entreprises françaises aux savoir-faire artisanaux et industriels d’excellence. 
 
 
Ital ie 
 

 
• Né en 1815 dans l'atelier de Florence, ce fameux cigare a 

été produit par les Monopoles d'Etat  jusqu'à 2004, lorsque British 
American Tobacco Italia acheta de Ente Tabacchi Italiani – une 
institution crée pour la privatisation  - toutes les activités de 
production, commercialisation et distribution des produits à fumer qui 
étaient jusqu'à lors gérés par les Monopoles. 

• En juil let 2006, la société est redevenue italienne, ayant été 
achetée par le Groupe Industriel Maccaferri, guidé par l'historique 
famille bolognaises du même nom. 
 

 
La tradition veut que ce fut Joachim Murat - à l'époque du Royaume de Naples - à vouloir les premières cultures de 
tabac en Campanie. La plante était considérée très prisée dès les temps les plus anciens. Les disgrâces du Royaume 
de Naples n'arrêtèrent jamais la production de tabac, qui est devenue depuis lors une source importante de revenu 
pour la population de Cava de' Tirreni. Depuis 1912, Cava dei Tirreni est l'un des sièges principaux de la production 
du fameux cigare italien.  
Pendant presque cent trente ans - depuis 1818 - les cigares étaient fabriqués surtout à Florence. Toutefois, dans les 
années qui suivirent la deuxième guerre mondiale, le 'stortignaccolo' a laissé définitivement la capitale de Toscane 
pour transférer sa production aux ateliers de Lucca et de Cava dei Tirreni. Jusqu'à juin 2004, l'atelier principal de 
Lucca était logé dans un ancien monastère de sœurs dominicaines. Depuis lors, la production a été transférée dans 
une structure plus fonctionnelle et moderne dans la banlieue de Lucca, précisément à Mugnano  
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Les cultivateurs du tabac Kentucky de Vénétie, Ombrie, Latium et Valdichiana vendent chaque année leurs récoltes 
au Centre de Foiano della Chiana (AR). C'est là que l'on développe bien des activités importantes, telles l'expertise 
du tabac, le support agronomique et la sélection du tabac destiné à la bande extérieure et/ou au rembourrement. En 
octobre 2003, le Centre de Récolte de Foiano a célébré ses 100 ans de vie, et il demeure l'un des points les plus 
importants pour la réalisation du cigare italien.  
Ce cigare est né par hasard en 1815 un jour d’été, quand une averse détrempe la récolte de tabac qui se met à 
fermenter. Après maintes hésitations, il est décidé de sécher les feuilles sur des fumoirs  
La fabrication n’a guère changé depuis le XIXè siècle. Le tabac de type Kentucky provient toujours de 3 régions : la 
Toscane, l’Ombardi et du Lazio. 
La récolte est fumée avec des feux de chêne pendant une dizaine de jours. Cela lui donne son goût rustique et 
boucané, qui va être renforcé par la fermentation, en particulier pour les feuilles de tripe.  
Après une immersion totale le tabac est égoutté, puis monte en température jusqu’à 50°C, pendant une quinzaine 
de jours. Cette étape est comparable à la torréfaction du café. 
Les cigarières jouent un rôle décisif dans la réalisation du cigare italien; leur travail est resté presque le même depuis 
plus que 200 ans, et il est souvent transmis de la mère à la fille. 
La cigarière trempe ses doigts dans le bol contenant de la colle de maïs et étend le produit collant sur la tablette de 
bois. De cette façon, la moitié d'une feuille de Kentucky, étendue et logée sur l'étagère humide, adhère bien. Il est 
essentiel que les nervures des feuilles soient parallèles au sens d'enroulement, afin d'éviter qu'elles ne créent une 
résistance et que la bande de tabac ne s'ouvre lors du séchage du cigare. Les cigarières prélèvent du tabac 
fermenté, le soupèse pour vérifier que la quantité soit bonne et l’étale. 
Après avoir formé le petit bouquet (pupa), la cigarière - tout en le gardant bien serré- le dispose sur la scarpetta 
déjà formée, soulève la pointe de l'extrémité inférieure de la bande et commence à enrouler- en diagonal et vers le 
haut . 
Les extrémités de la fusée, irrégulières et asymétriques, sont logées sur une coupeuse à poignée pour être coupées. 
C'est ainsi que l'on définit la forme finale! 
 

 
 
Classico : confectionné depuis 1930 
 
Extravecchio : Il est roulé en machine en utilisant du tabac Kentucky d’Italie pour la cape et la tripe. Dans la tripe 
sont également présentes des chutes de tabac Kentucky américain. Séchage de 9 mois 
Ce cigare a été créé en 1953 et produit dans les 2 manufactures de Lucca et Cava dei Tirreni. 
 
Antico : Il est conçu en 1973 il représente la tradition des cigares toscans. La cape est en tabac Kentucky 
d’Amérique du Nord, alors que la tripe utilise les chutes de cape ainsi que du tabac Kentucky d’Italie. 
Séchage et fermentation : 12 mois. Fait-machine, il est produit à Lucca (Toscane). 
 
Garibaldi : Il fut fabriqué pour la première fois en 1982, l’année du centenaire de la mort du « héro des deux 
mondes » (Garibaldi). 
le tabac national Kentucky prit dans la région de Benevento (une ville de Campanie) est utilisé à la fois pour la sous-
cape et la tripe. Le tabac est fermenté et séché durant 6 mois.  
Il est roulé en machine mais sous l’attention des ouvrières rouleuses expérimentées qui ont la responsabilité 
d’orienter les nervures parallèlement à l’axe du cigare. 
 
Mondigliani : Le Modigliani est produit depuis 2010 quand les archives judiciaires de Amedeo Modigliani ont été 
transférées depuis la France vers l’Italie. 
est roulé en machine. La sous-cape et le tripe sont faits avec du tabac Kentucky italien. 
Le séchage est fait sur le lieu de culture du tabac. Pour le séchage sont aussi brûlés des bois provenant d’arbres 
fruitiers. 
Il y a une double fermentation et un séchage de 6 mois. 
 
Soldati : C’est un cigare de nouvelle génération dédicacé à Mario Soldati qui fut un amoureux des cigares Toscano. 
Ce cigare est produit en quantité limité. 
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Il est fabriqué avec des tabacs italiens sélectionnés venant de zones de culture réservées. Ils sont utilisés pour la 
sous-cape et la tripe. Ce tabac apporte un caractère onctueux et doux au cigare. 
Le procédé de fabrication a été amélioré pour obtenir un cigare plus raffiné, léger, avec une bonne combustion et 
capable d’exalter les arômes du Kentucky fermenté. 
Le Soldati est produit depuis 2002. 
 
Antica Riserva : Fabriqué à la Manufacture de Lucca depuis 1992 où il est roulé en machine. La sous cape est en 
tabac Kentucky d’Amérique du Nord pendant que la tripe est en tabac national avec des chutes de sous cape. 
Durant la préparation, chaque étape est soigneusement suivie et étudiée afin de garantir un cigare parfait, avec la 
meilleure qualité pour le Toscano Antica Riserva. La maturation et le conditionnement durent 12 mois. 
Originale : L’Originale possède tous les secrets, le savoir-faire, et les valeurs ayant créés le mythe du Toscano. 
Il est fabriqué dans la Manufacture de Lucca en suivant les méthodes artisanales utilisées depuis 1818. 
Le Kentucky est le seul tabac utilisé, et pour constituer la sous cape sont sélectionnées les meilleures feuilles venant 
d’Amérique du Nord. La sigaraia coupe la feuille en suivant la nervure, humidifie la pièce avec de l'amidon de maïs et 
après l’avoir rempli de tabac Kentucky cultivé en Italie (tabac fermenté très fort), le roule rapidement et lui donne la 
forme biconique du cigare. 
Par la suite débute la maturation et le conditionnement qui sera achevé après 12 mois avec des contrôles humain 
fréquents. 
 
Mil lenium : Il est fabriqué depuis 1999 de façon très très limitée. 
Il est fait entièrement à la main à Lucca et après une longue période 
de fermentation et de selections. 
Les graines sont également sélectionnées avec passion par les 
experts. 
La sous cape est en tabac Kentucky d’Amérique du Nord, la tripe en 
tabac Kentucky d’Italie et en chutes de sous cape. 
Un maximum d’attention et de soin est dédié aux feuilles durant 
toute leur vie et pendant le processus de conditionnement et d	
   e 
séchage. Il est effectué directement par un feu de bois d’essences 
fines à l’intérieur de la pièce de traitement traditionnelle. 
Le cigare est vieilli au moins 12 mois à 20°c.  
 
I l Moro : Le Il Moro est un Toscano avec une qualité 
exceptionnelle : sophistiqué, raffiné et d’une qualité 
incomparable. Ce cigare est également extraordinaire de par sa 
taille : 23cm (9’’). 
Il est fait à la main avec du tabac Kentucky d’Amérique du Nord 
traité directement au feu pour la sous cape, alors que la tripe 
provient de Kentucky national. 
Seules les feuilles les mieux conditionnées sont sélectionnées, 
avec une couleur brun foncé. 
Il est également essentiel que les feuilles soient intactes, en 
bonne santé, élastiques et avec une texture douce et uniforme au point que les 
nervures s	
   econdaires ne soient pas proéminentes, afin d’obtenir le meilleur 
roulage. Les feuilles sélectionnées pour la sous cape doivent être humidifiées avant de 
retirer la nervure centrale et de séparer le côté gauche du droit. 
La tripe est sélectionnée pour ses qualités gustatives et de combustion. 
Le Il Moro est assemblé à Lucca et est produit depuis 1999 en édition numérotée. Il est uniquement disponible en 
période de Noël. 
 
 
Belgique 
 
Le TABAC SEMOIS a été certainement acclimaté en Europe en meme temps que les autres découvertes 
américaines dès le 16ème siècle. Il a surtout conquis la campagne ardennaise sous le règne de Louis XIV. Cependant 
sa culture est restée longtemps très limitée à l'usage personnel. 
 Il faudra attendre 1847 pour que le tabac Semois prenne son véritable essor : c'est un jeune instituteur de Alle-sur-
Semois, Jospeh PIERRET que l'idée se fit d'introduire, d'une manière plus intensive que dans le passé, le tabac le long 
de la vallée. Peu à peu, le paysage change d'aspect et entre les douces collines boisées se multiplient les parcelles de 
tabac. 
  
Dès 1895 on compte 85 ha. Quinze ans plus tard on arrive à neuf millions de plants sur 400 ha. Ainsi, le succès de 
cette herbe aromatique avait gagné des milliers d'adeptes. la réputation des collines de la Semois allait etre 
désormais liée à la qualité exceptionnelle de son tabac... 
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 En 1995 il existait encore neuf planteurs de tabac Semois. La 
zone de culture s'étend de Bohan (frontière française) à 
Poupehan. On rencontre encore dans cette région de nombreux 
hangars qui n'ont pas tous perdu leur destination première de 
séchoir à tabac 
 
La manufacture de Tabac J-P Couvert  
Elle est installée au cœur des Ardennes Belges dans la fameuse 
vallée de la Semois. Les différents facteurs du climat 
(ensoleillement, température, humidité du sol et de l'air) ont une 
action à la fois sur la croissance et sur la qualité des feuilles.  
Jean-Paul COUVERT est l'un des dernier planteur-fabricant de la 
vallée de la Semois. En reprenant l'entreprise familiale créée en 
1912 à Corbion par son grand-père, il poursuit avec passion un 
travail basé sur l'exigence de la qualité.  
Tabac à pipe, tabac à rouler et cigares sont fabriqués depuis des 
décennies selon les mêmes méthodes artisanales et offrent au 
consommateur le plaisir de	
    découvrir le goût et l'arôme d'un 
véritable tabac naturel.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Manufacture Vincent Manil 
C'est à Corbion, petit village de Bouillon, en Ardenne belge, que 
Vincent et Gaëtane Manil ont établi leur Atelier et Musée du Tabac 
de la Semois. Ils vous proposent donc de découvrir à travers ce 
site leur passion pour le tabac.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
En 1868, Theophiel Verellen ouvre à Anvers une usine de hachage du tabac équipée d’un seul hachoir manuel. 
En raison du succès croissant rencontré par la fabrique de cigares, ses frères Frans et Louis l’y rejoignent 
rapidement. Et lorsque la marque « Oud Antwerpen – Vieil Anvers » décroche le prix d’honneur lors de l’exposition 
universelle d’Anvers en 1894, la voie du succès est définitivement tracée. 
Voilà déjà plus de 140 ans que l’entreprise familiale Verellen fabrique des cigares artisanaux pour le plus grand 
plaisir des connaisseurs. L’entreprise initialement baptisée « Vieil Anvers », qui a su évoluer du statut de petite 
usine équipée d’une seule machine à celui de leader du marché du cigare en Belgique. 
Cinq fois par an, nous partons à la rencontre des tabaculteurs du monde entier afin de goûter leurs produits. Lorsque 
nous trouvons une sorte qui répond à nos exigences, elle est préparée et livrée à notre usine de Gooreind, où les 
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balles sont stockées. Parallèlement à cette quête du meilleur tabac, nous recherchons également des feuilles de cape 
qui s’y accordent parfaitement; celles-ci influencent en effet pour moitié le goût final. 
  
Chaque récolte et espèce ayant un goût différent, nous procédons chaque année à différents assemblages. Ces 
mélanges sont testés par nos soins jusqu’à ce que nous retrouvions le goût unique de votre cigare favori. Nous 
planchons aussi en permanence sur la création de nouveaux produits. Nous n’expérimentons pas seulement avec les 
goûts et les arômes, mais aussi avec les tailles et les diamètres. 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
Allemagne 

 
La maison Arnold André - The Cigar Company a été créée en 1817 et est 
aujourd'hui le plus gros fabricant de cigares et le second plus gros fabricant de 
cigarillos d'Allemagne. 
En 1851, Arnold André installe à Bünde une succursale de l'entreprise de 
fabrication de tabac Gebr. André créée à Osnabrück en 1817. 
L'entreprise Arnold André se développe de manière continue pour devenir l'un des 

fabricants de cigares les plus influents de la région. Ce n'est que dans les années 1950/1960 qu'elle s'impose au 
niveau national.  
HANDELSGOLD : la 1ère marque de cigares distribuée en Allemagne au niveau national.  
 

 
 
1973, 1er cigarillos de Sumatra et du Brésil 

 
 

Gros cigare commercialisé en 1998 
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1ère marque fabriquée par  Cigar Compagny 
 
 

 
 

 
Mélange brésilien 
 
 
 
Tabacs de 1er choix de Sumatra, du Brésil et de Hollande 
 
 

 
 

 
Tripe longue, maturation d’au moins 1 an sous pression élevée dans des fûts de 
whisky en chêne 
 

 
 
 

Fait main. La tripe est un mélange de tabac : Brasil Mata Fina, Olor de la région de San Victor (St 
Domingue) et Havane espagnol (région de Navarre). La cape est sélectionnée dans le Olor 

dominicain  
 

 
 
 
 

 
 
Cape Sumatra 
 

 
 
Cape brésil 

 
 
Suisse 
 
Aux XIXe et XXe siècles, quelque 300 fabriques de cigares ont ouvert puis fermé leurs portes en Suisse. Si elles 
étaient réparties dans plusieurs régions (cantons de Vaud et du Tessin…), la plus grande concentration se trouvait en 
Argovie, dans la région délimitée par le Wynental et le Seetal.  
 
Au mil ieu du XIXe siècle, alors que le secteur du coton est en déclin, l’industrie du tabac connaît un essor 
fulgurant.  
En 1857, on dénombre 15 manufactures de tabac dans le canton. Ensemble, elles transforment pas moins de 
340 tonnes de tabac brut par an. Avec 1400 employés, Argovie devient le 2ème centre de production de Suisse 
après la région Bienne/Seeland/Vaud. A la fin du XIXe siècle, le canton regroupe même la moitié des fabriques de tabac 
du pays.  
 
Les exportations, qui s’envolent après la 1re Guerre mondiale, chutent dès 1920 avec l’augmentation de la 
concurrence étrangère. De plus en plus de produits finis sont importés et la pression fiscale en Suisse s’accroît.  
Alors que dans la plupart des secteurs, la mécanisation était déjà en cours depuis des décennies, la transformation du 
tabac reste majoritairement manuelle jusqu’au milieu du XXe siècle. Les machines nécessaires pour la fabrication des 
cigares sont taxées au point que leur utilisation n’est pas rentable et faut attendre les années 1950 pour que la 
fabrication mécanisée s’impose. On commence par acheter des machines à rouler, puis dans les années 1960 des 
machines à caper.  
 
Malgré d’importantes mesures de rationalisation, le déclin progressif de la branche est en marche. La belle époque est 
révolue.  
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Fabrique de Tabac à Brissago 
C'est sur l'initiative courageuse de quelques habitants de Brissago que fut créé en 1847 la Fondation de la Société 
anonyme Fabrique de Tabac de Brissago - FTB.  
Cette entreprise, très vite imitée par d'autres, fut le point de départ de la création de l'industrie du cigare dans le 
Tessin du début du 20ème siècle, années d'or de sa production. A cette époque il y avait une quarantaine de 
manufactures occupant plus de 2000 employés. 
Dès sa création, la FTB s'est consacrée à la fabrication du cigare Virginia, originaire de l'empire austro-hongrois. Le fait 
que le cigare Virginia soit devenu le « Brissago », marque aujourd'hui déposée. 
Aujourd'hui encore ces produits sont fabriqués selon la tradition, fidèles aux recettes d'antan. En 1988 la Fabrique de 
Tabac SA de Brissago devint « FTB Holding SA » et fonda une filiale avec la même raison sociale de l'époque, à 
laquelle elle transféra ses activités industrielles. 
  
En 1999 la nouvelle FTB fut reprise par le groupe Danemann, qui, après une complète restructuration de l'entreprise, 
lui confia la production de ses cigares prestigieux, destinés principalement au marché suisse. 
Marques de cigares et cigarios : 
Rössli, Al Capone, Weekend, Meccarillos, Ormond, Fivaz, Churchill, Huifkar, Blauband, Brissago, Bündner, Monopol, 
Pedroni, Nazionale, Toscanelli, Garibaldi.  
 

Fondée en 1872, la fabrique de cigares Eichenberger se situe au cœur du «pays du 
cigare» en Argovie, dans le Wynental, à Menziken. Elle a son siège dans une 

charmante maison dont la peinture de la façade évoque le tabac.  
  

L’entreprise est dirigée par Edith Eichenberger, assistée de ses 2 filles, Jacqueline et 
Caroline, représentantes de la 3ème génération de la famille et compte une équipe 

100% féminine 
En 1872, Rudolf Eichenberger, qui, depuis 1864, dirigeait à Burg la future «Burger Söhne AG» avec Rudolf Burger, 
fonde dans la ville voisine de Menziken la fabrique de cigares «Cigarrenfabrik Eichenberger & Cie» en partenariat avec 
Johann Eichenberger. L’entreprise n’allait pas tarder à employer 70 personnes.  
En 1922, il décide de vendre ses produits directement depuis la fabrique, non seulement pour maintenir les prix au 
plus bas, mais aussi et surtout pour avoir un contact direct avec la clientèle et ainsi pouvoir répondre idéalement à 
ses souhaits. 
 
En 1943, Oskar, le fils de Rudolf Eichenberger, reprend l’entreprise, qu’il mène sur le chemin du succès avec sa 
femme, Edith Eichenberger, qu’il épouse en 1962. La stratégie de la vente directe s’impose. Après la 2e Guerre 
mondiale, l’entreprise compte 10 000 clients. Elle fait aujourd’hui partie des rares entreprises suisses de la filière du 
tabac qui ont perduré sur le marché  
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Acte 3 : Continent Africain 
 

 
 
 
Le tabac est une source de revenu pour des milliers d'agriculteurs Africains ayant des exploitations souvent exiguës. 
Pour les 9 principaux exportateurs de tabac : Zimbabwe, Malawi, Tanzanie, Ouganda, Mozambique, Afrique du Sud, 
Kenya, République démocratique du Congo, la production de tabac de la saison 2013  devrait augmenter de 24%.  
L’essentiel de cette augmentation devrait provenir de la Tanzanie pour le remplissage et du Zimbabwe pour la 
saveur. 
Depuis 2008 le cour du tabac chute. 
La filière tabac africaine s’inquiète de la mobilisation internationale pour des cultures alternatives.  
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Ouganda 
 
L'Ouganda se positionne parmi les 3 premiers producteurs africains de tabac et exporte chaque année plus de 98% 
de sa production, faisant de ce secteur son principal pourvoyeur de revenus. 
La production de tabac a triplé au cours des 5 dernière années, mais le développement futur de ce potentiel reste 
entravé par le mouvement d'insurrection dans le Nord du pays (région très propice à la culture du tabac).  
 
L’impact majeur du tabac est  la déforestation : environ 12 m3 de bois sont nécessaires pour la fabrication d’une 
tonne de tabac  
 
Tribert Rujugiro Ayabatwa, fondateur du Panafrican Tobacco Group (PTG), a posé fin octobre, la première pierre du 
nouvel entrepôt et de la nouvelle usine de tabac, à Arua, dans le nord de l’Ouganda. 
A terme, 13 000 planteurs fourniront des feuilles de tabac à l’usine qui assurera le traitement de 10 tonne de tabac 
brut par heure.  
 
 
Kenya 
 
En 1982 le pays couvrait ses besoins avec une production de 4650 tonnes de tabac sec, production en constante 
hausse. 
La superficie des terres utilisées pour la culture du tabac a continuée de croître rapidement au détriment des 
cultures vivrières et des activités d'élevage traditionnelles.  
 
80% de la production de tabac a lieu dans le sud de Nyanza, près du lac Victoria.  



 18 

La région connaît de nombreux problèmes liées à la production extensive de tabac : risques pour la santé et 
dégradation de l'environnement (déforestation et érosion des sols).  
Les tabaculteurs sont tenus par une obligation légale de planter des arbres supposés produire le bois de séchage du 
tabac car Le type de tabac cultivé est principalement du tabac séché au feu.  
 
Le long de la frontière avec la Tanzanie, les producteurs de tabac du Kenya vendent leurs produits dans le pays 
voisin en raison des meilleurs prix et des mesures de classement des feuilles.  
 
 
Tanzanie 
 
Le tabac est la principale source de revenus pour environs 70.000 agriculteurs, surtout dans les petites 
exploitations.  
 
L’Universal Corporation inc, est le plus grand revendeur de tabac en feuilles au monde et possède la Tanzanie Tabac 
Processors Limited (TTPL) et la Tanzanie Leaf Tobacco Company (TLTC). 
Cette année il y a eu une baisse de production de tabac due à l’instabilité du marché, le retard des pluies dans les 
régions productrices et des perturbations dans la distribution du matériel agricole. 
 
Le ministre de l’agriculture, Charles Keenja, a annoncé la mise en culture expérimentale de tabac GM, avec un faible 
taux de nicotine.  
Cette variété est cultivée dans le nord du pays par des chercheurs, à 1000 km des zones où le tabac est 
traditionnellement exploité.  
Ce tabac est génétiquement modifié, il possède un rendement plus élevé que celui du tabac ordinaire et il présente 
l’avantage d’avoir un très faible taux de nicotine.  
 

 
 
 
Mozambique 
 
Une production de 10.000 tonnes est considérée comme le seuil à atteindre pour que la construction d'une usine de 
traitement de tabac soit viable. 
 
En 2004 le Mozambique s'est lancé dans la construction d'une usine de traitement de tabac dans la province 
occidentale de Tete.  
La 1ère manufacture appartient à la compagnie 'Mozambique Life Tobacco (MLT)', une filiale de la société 
multinationale 'Universal Tobacco' (UT).  
A Tete, 40.000 familles paysannes s'impliquent dans la culture du tabac, tandis qu'à Manica se sont de grands 
agriculteurs locaux. 
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La culture du tabac a un marché garanti et constitue pour les paysans une source très appréciable de revenus.  
 
 
Madagascar 
 
L’introduction de la culture des tabacs corsés à feuilles épaisses, gommeuses, à taux de nicotine élevé (3 à 4 %), 
remonte à une date lointaine. 
En revanche, l’introduction des tabacs légers destinés à la fabrication des cigarettes et des mélanges pour pipe date 
de 1920. La Régie française des tabacs (Seita) envoie dans la Grande île en mission des techniciens de la culture du 
tabac, chargés de prospecter les possibilités de production de cette variété.  
 
Les planteurs connaissant les exigences de cette plantation et trouvent propice à cette culture : les fonds des vallées, 
les terres alluvionnaires, les anciennes rizières desséchées, également les anciens parcs à bœufs où les sols sont 
enrichis artificiellement .  
 
La culture du tabac à Madagascar se répartit dans 4 zones: Itasy, Hauts-Plateaux Nord et Sud en culture pluviale, 
Mahajanga et Miandrivazo en culture de décrue.  
La société « Imperial Tobacco Madagascar » a annoncée en 2007 une production de tabac de 1600 tonnes. 
 

 
 
 
Zimbabwe 
 
Le Zimbabwe est le principal producteur de tabac en feuilles d’Afrique et le 4ème  principal producteur mondial de tabac 
séché à l’air chaud après la Chine, le Brésil et les Etats-Unis. 
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En 1996-1998, les exportations de tabac s’élevaient à 127 000 tonnes, dont 95% de tabac de Virginie.  
Les accroissements des superficies plantées que des rendements ont contribuée à une augmentation de la production 
de tabac au cours des dernières décennies. 
 
Les grandes exploitations dominent la production de tabac. Ils se caractérisent par l’utilisation de machines modernes, 
l’irrigation par aspersion et au goutte à goutte et une main-d’œuvre salariée permanente. Les 5000 agriculteurs 
occupent 21% de la superficie du pays. 
Les petits exploitants ne sont que marginalement engagés dans le secteur du tabac. 
 
Par an, la récolte s’élève a 200-240 000 tonnes de tabac séché à l’air chaud. 
Le pays ne possède aucune industrie manufacturière importante et ne fabrique que la quantité de cigarettes servant à 
satisfaire la demande intérieure.  
C’est pourquoi 98% de la production totale de tabac sont exportés. 
 
Tout le tabac cultivé au Zimbabwe est vendu aux enchères à Harare comme feuilles vertes non transformées.  
En 2011, le volume du commerce entre le Zimbabwe et la Chine a dépassé le montant de 560 millions de dollars US. 
En 2012, production record : avec l’apport de petits exploitants issus de la reforme agraire initiée par le président 
Mugabe, le pays a réalisé une production de 150 000 tonnes de tabac. 
Les exportations du Zimbabwe vers l’Union Européenne ont augmenté de 45%.  
 
L’Union européenne est le 2ème plus grand partenaire de cette ancienne colonie britannique, après l’Afrique du sud.   
 

  
 

 
 
 
Malawi 
 
Le Malawi a une longue histoire de production de tabac qui remonte au début des années 1920. Mais l’expansion 
régulière et rapide de la production ne s’est avérée que vers la fin des années 1970.  
La production de tabac était strictement contrôlée par le gouvernement avant 1989. Tous les tabaculteurs devaient 
obtenir une licence de l’organisme de réglementation du gouvernement, la Commission de contrôle du tabac, et seuls 
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les plantations et les propriétaires fonciers avaient droit à une licence de production. De plus, le planteur devait avoir 
atteint un certain niveau de production pour être autorisé à vendre directement aux enchères du tabac en feuilles. 
 
Au titre des réformes de 1995 des centaines de milliers de petits exploitants ont eu l’autorisation de produire du 
tabac. 
En 2012, le Malawi a doublé sa production de tabac  
 
 
Burundi 
 

 
 
Cette année, la Hollande soutient le programme agricole et vient d’annoncer sa contribution à hauteur de 10 millions 
d’euros qui servirons à  l’amélioration de la production. 
Ces initiatives s’inscrivent dans le cadre du Programme National de Subvention des Engrais. Le fond  FCFA (Fond 
Commun pour les Fertilisants et Amendements) permet une mise à disposition permanente des engrais pour tous les 
cultivateurs vivriers du pays. 
 
 
Cameroun 
 
En 2007, La British American Tobacco (BAT), entreprise de tabac internationale qui s'était implantée au Cameroun en 
1986, a jeté l'éponge au début de cette année, victime du commerce illicite et la corruption.   
La Sitabac, l'entreprise nationale de tabac, elle a fermé ses portes 4 ans plus tôt, vaincue par l'invasion des cigarettes 
de contrebande. 
 
En 2011, pour lutter contre une concurrence jugée illégale et remobiliser ses producteurs, la fédération des planteurs 
de tabac ont effectués 2 semaines sur le terrain. Au terme de cette randonnée, 1766 planteurs rencontrés ont reçu 
du matériel.  
 
En mai 2013, un nouvel administrateur de la FPTC (Fédérations des planteurs de tabac du Cameroun) est nommé et 
reçoit la mission de remettre de l’ordre dans cette fédération et de mettre à jour le fichier des planteurs de tabac de 
l’Est.  
 
Le Cameroun est l'endroit idéal pour la culture de feuille de cape.  
Son sol est riche et nécessite peu d'engrais, la température et l'humidité y sont très favorables et offre des 
conditions optimales de croissance, un environnement très proche de la Vuelta Abajo.  
La couverture nuageuse, quasi permanente, agit comme un filtre naturel et élimine le besoin de tapados. 
 
Dans les années 50, les ingénieurs agronomes de la SEITA introduisent, au Cameroun, le tabac provenant de semence 
de Sumatra. 
A la fin des années 70 et début 80, les cigariers abandonnèrent cette cape Cameroun car la Seita vend ses récoltes 
sous forme d’appel d’offres par lot de feuilles, une méthode ne permettant pas de choisir le meilleur produit.  
1993, la Seita arrêta sa production de tabac mais Richard Meerapfel repris et sauva cette production de feuille de 
cape du Cameroun pour lui donner un second souffle. 
 
Aujourd’hui la qualité n’est plus contestée. Des capes qui développent des saveurs épicées et sucrées, d’une couleur 
brun foncé ( colorado maduro ). 
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Nigeria 
 
La Nigerian Tabacco Company Ltd (NTC), filiale de la multinationale British American Tabacco Campany Ltd (BAT), a 
progressivement mis au point, au cours de ces 40 dernières années, un système de culture sous contrat avec des 
milliers de paysans qui lui permet d’assurer 95% de ses besoins en feuilles de tabac. 
 
Les petits agriculteurs indépendants signent avec la NTC un contrat les obligeant à suivre les méthodes de production 
qu’elle préconise : semis à des dates précises et variétés sélectionnées. 
Les fermiers préparent les planches de semis dès les premières-pluies et La NTC supervise tous les niveaux du 
processus de travail.  
 
 
Côte d’Ivoire 
 
Très dynamique par le passé, la tabaculture est presque inexistante depuis quelques années.  
La crise a tout arrêtée. C’est dans le centre et le nord, notamment à Bouaké et Katiola que sont les tabaculteurs.  
L’industrie du tabac a résisté à la crise, malgré la perte de plus de 45% de du volume d’activité.  
 
L’unité de production de la SITAB à Bouaké fonctionne mais elle a perdu 45% de son de marché. C’était la plus belle 
usine en Afrique de l`Ouest dans le secteur de l`industrie du Tabac.  
 
L'engouement des agriculteurs pour la culture du tabac industriel est terminé. La Société Ivoirienne des Tabacs, la 
SITAB, n’est plus intéressée par la variété brune, appelée Paraguay, elle entre surtout dans la fabrication des 
cigarettes dites populaires (Job, National, Olympic) qui ont de moins en moins d'amateurs. 
 
 
Senegal 
 

 
 
La tabaculture enrichit des villages de Casamance où de nombreux agriculteurs préfèrent cultiver du tabac, en dépit 
des contraintes imposées par la Manufacture des tabacs de l'Afrique de l'Ouest (Mtoa) qui l'achète et des critiques 
des intégristes musulmans. 
 
Lymame Diédhiou a obtenu à 3 reprises le titre de Meilleur Producteur de Tabac du secteur de Djinaky, en Basse-
Casamance. Cette culture régule désormais son calendrier agricole.  
Il porte toute son attention sur ses 2 parcelles de 60 m2.  
Sur la 1ère, les plants de tabac bien entretenus, qui sont presque arrivés à maturité fin août, témoignent de son 
savoir-faire. Lymame pense récolter sous peu et vendre sa production à la Manufacture des tabacs d'Afrique de 
l'Ouest (Mtoa).  
 
 
Maroc 
 
Dès 2010 le Maroc exporte du tabac d'Orient. 
La Régie des Tabacs a pour objectif de parvenir à une tabaculture productrice de 5.750 tonnes de la variété Orient 
par an.  
Altadis envisage aussi d'accroître ses achats pour les porter à 1.250 tonnes par an. Le reste de la production 
projetée, soit 4.500 tonnes, sera écoulé sur les marchés internationaux.  
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Une production de 5.000 tonnes de tabac d'Orient destinée à l'exportation va assurer des revenus pour 90.000 
personnes qui travaillent dans 12.800 plantations pour une superficie de 5.880 hectares.  
A partir de 2010, la Régie des Tabacs produit jusqu'à 1.400 tonnes de tabac Burley par an. 
Les superficies cultivées sont de 800 hectares. 
 
La culture de la Burley sera assurée par plus de 330 planteurs qui créeront à leur tour des emplois pour les besoins 
d'exploitation des plantations. 
 
Pour 2010 la Régie des Tabacs prévoit une production de 350 tonnes par an pour la variété Virginie.   
 
 
Î les Canaries 
 
A La Palma la culture de tabac est une tradition ramenée par des Canariens émigré à Cuba, qui rentrèrent au pays, fin 
19ème début 20ème, avec un savoir faire unique. 
 
Le plus grand nombre de fabriquant sont à Santa Cruz de la Palma et dans les communes de Breñas.  
Cette fabrication artisanale (150 à 200 artisans), producteurs plus ou moins réguliers et le plus souvent anonymes et 
de qualité variable, destinés au marché local des bars et des boutiques de l’archipels où se fournissent les canariens et 
les touristes. 
 
Quelques ateliers de petite taille disposent d’une marque et font un effort pour conditionner leur production dans des 
boîtes. quasi-disparition de la production locale de tabac depuis 1967. 
Une petite partie des cigares passent par la compagnie du monopole des tabacs : la Tabacalera, à destination de la 
Péninsule. Seul quelques un sont exportés vers les USA. 
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Acte 4 : Continent Asiatique 
 

 
 

 
L'Asie, contrairement à l'Europe et aux Amériques, n'a jamais entretenu une relation passionnée avec le cigare. C'est 
la pipe, que l'on fume sur le continent depuis plus de 4000 ans.  
 
Grands consommateurs de cigarettes, les Asiatiques n'ont jamais réellement pris goût au cigare, à la notable 
exception, des Philippins, des Birmans et des Indonésiens.  
 
Les planteurs de tabac asiatiques lancent un appel aux gouvernements pour s'opposer à la proposition d’interdiction 
des additifs du tabac émise par l’Organisation Mondiale de la Santé. 
 
 
Turquie 
 
La production de tabac en Turquie représente 4% de la production mondiale qui s’élève à 7 millions de tonnes, 
faisant de ce pays le 5ème principal producteur mondial après la Chine, l’Inde, les États-Unis et le Brésil.  
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La superficie plantée en tabac couvre donc environ 1,5% de la superficie totale cultivée. 
 
Environ 65% du tabac d’Orient est produit en Turquie, 25% en Grèce et 10% en Bulgarie et dans l’ex-Yougoslavie.  
La production de tabac de Virginie et de Burley représente un peu plus de 3% (8000 tonnes) de la production totale 
de la Turquie.  
 
 
Arménie 
 
L’industrie du tabac de l’Arménie annonce une augmentation de sa production 2013. 
Selon les statistiques, entre janvier et avril 2013 les usines de tabac ont produit 2,25 milliards de cigarettes soit 2,4 
fois plus qu’entre janvier et avril 2012.  
 

 
 
 
Kazakhstan 
 

Adultes et enfants confondus travaillent dans les fermes produisant du tabac pour le cigarettier Philip Morris. 
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Inde 
 
L'Inde est le 2ème pays producteur de 
tabac au monde.  
La superficie plantée en tabac 
correspond a 0,25% de la superficie 
totale cultivée.  
Les cultures sont principalement 
destinées à la production de bidis et de 
tabac à chiquer.  
 
Le bidi consiste en du tabac enroulé dans 
une feuille de tendu (arbuste tropical qui 
croît naturellement dans les forêts 
indiennes) et lié par une ficelle. La feuille 
de tendu représente 74% du poids du 
bidi.  
Environ 80% du tabac pour bidis (tabac 
brun séchées au soleil) viennent du 
Gujarat et le reste du Karnataka.  
 
 
Myanmar (Birmanie) 
 
Les cigares birmans s'appellent "Cheerot » (ou Stogie), il s'agît d'énormes cigares, coupés aux 2 extrémités au 
cours de sa fabrication et contenant un mélange de feuilles de tabac blond broyé, adouci avec de la sève de tamarin 
et des copeaux de bois afin que la fumée soit moins âcre et que le cigare se consume plus lentement.  
Roulé en forme de cône, le cigare comporte à son extrémité un filtre en corne enroulé dans du papier journal. 
Ils peuvent être fabriqués mécaniquement à bas prix, ce qui leur assure une grande diffusion.  
Les stogies ont une longueur de 9 à 16cm, pour un diamètre d'environ 1,3cm.  
 

 

 
 
Thaïlande 
 
L'entreprise publique Thaïland Tobacco Monopoly (TTM) est l’unique producteur national de tabac en Thaïlande.  
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Production de tabac blond bio sans additif par Organic Rolling 
Tobacco. 
 
 
 
Ouvriers mélangeant des tabacs de différents villages pour obtenir 
le gout désiré. 
 

 
 
 
 

 
 
Vietnam 
 
La culture du tabac est répandue dans une région du sud Viêtnam.  
 

 
 
 
République Populaire de Chine 
 
1er producteur mondial de tabac avec 2,4 millions de tonnes produites en 2002. 
 
La majeure partie du tabac sert à la fabrication de cigarettes destinées à la consommation intérieure.   
Presque chaque province chinoise produit du tabac, mais surtout dans celles du Yunnan, du Guizhou, du Sichuan et du 
Henan. 
Les planteurs doivent vendre la totalité de leur production à l’État à des prix d’achat fixés par ce dernier. 
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Japon 
 
Les Portugais qui ont introduit le tabac au Japon dans la seconde moitié du 16ème siècle et rapidement adopté par les 
japonais.  
A l’époque d’Edo (1603-1868)  existait dans la haute société la « cérémonie du tabac » ou « voie du tabac ». 
A l’époque, il était également devenu très chique de posséder un «kiseru» en argent (sorte de pipe).  
 
A partir du milieu du 19ème siècle, les cigarettes importées d’Occident ou de Russie deviennent de plus en plus 
populaires. 
 
Tabac japonais « Kizami tabako », littéralement « tabac haché ». Il s’agit en fait d’un processus traditionnel japonais 
de préparation et de hachage du tabac. Préparé traditionnellement sans aditifs et haché très finement, le tabac 
« kizami » convient particulièrement bien aux petits bol des kiseru.  
 

  
 
494 producteurs de feuilles de tabac de Fukushima ont cultivés du tabac en 2012 et l’ont vendu à Japan Tobacco 
(JT), qui a le monopole au Japon (50% des parts appartiennent au ministère des finances) et est le 3ème plus gros 
fabricant de tabac et cigarettes au monde, pas loin de British American Tobacco.  
Les taux de sécurité nationale pour les matériaux radioactifs ne s’appliquent pas aux feuilles de tabac.  
Japan Tabacco vend les cigarettes faites avec la récolte 2011, année de l’accident de la centrale.  
 
 
Archipel des Phil ippines 
 
Chaque habitant des provinces de Cagayan et d’Isabela, qui produisent le meilleur tabac, aussitôt qu’il a atteint l’âge 
de 18 ans, est contraint par la loi de planter, pour le compte du gouvernement, 4000 boutures de tabac, sur une 
étendue de 70 ares. 
 

 
 

La moitié des cigares élaborés aux Philippines est consommée sur place par la population. 
La confection des cigares occupe 3000 à 4000 ouvrières. 
Les principales manufactures sont situées à Manille et dans la province voisine de Cavite.  
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Les cigareras, nom que l’on donne aux femmes chargées de la 
manipulation des tabacs, sont divisées par ateliers, et chaque 
atelier est sous la surveillance d’une matrone. Lorsque les cigares 
sont mis en caisse par quantités de mille, la surveillante enferme 
dans chaque boîte un papier portant le mois et l’année de la 
fabrication, le numéro de l’atelier et son nom.  
Le tabac des Philippines est battu entre 2 pierres et à tour de 
bras par les ouvrières qui font les puros ou cigares sans mélange.  
L’aplatissement des feuilles fait perdre quelque chose de l’arôme 
du tabac, arôme qui est encore gâté par la colle de riz dont une 
partie du cigare est enduite.  
On fabrique dans les ateliers de la capitale et de Cavite 9 classes 
de cigares, qui se vendent de 9 à 40 piastres le mille dans les 
bureaux ou estancos du gouvernement.  
 
LA FLOR DE LA ISABELA 1881   Cigare phil ippin dégusté au club en novembre 2005 
A la fin du 17ème siècle, un galion espagnol apporta des 
graines de tabac de Cuba aux Philippines. Ces graines furent 
cultivées dans la Vallée de Cagayan, dans la Province 
Isabela, une région fertile située au nord de Manille. 
La richesse de la terre et le climat identique à celui de Cuba 
ont donné naissance à une industrie florissante de 
fabrication de cigares sous la colonisation espagnole. Un 
demi siècle plus tard, les cigares « Hecho totalmente a 
mano » de la plantation de la Isabela sont devenus les 
cigares attribués du Roi d’Espagne, ce qui leur a vite 
conféré une réputation internationale.  
En 1881, les petites Fabriques de cigares espagnoles se 
sont réunies pour fonder «La Compagnie Générale de Tabac 
des Philippines», dont le nom s’est transformé en «La Flor 
de la Isabela». Dès 1881, La Flor de la Isabela  devient la 
1ère Fabrique de cigares en Asie pacifique. Elle est, à ce 
jour, l’une des plus anciennes dans le Monde.  
C’est pourquoi les plus prestigieux des cigares premium fabriqués par La Flor de la Isabela  méritent le « label » 1881 
Entièrement roulés à la main à partir de feuilles entières des riches tabacs Matafina (Brésil), et ceux plus doux de l’Ile 
de Luçon de la Province Isabela (Philippines). 
 
Composition 
Cape : Java 
Sous-cape : Philippines 
Tripe : Philippines et Brésil 
 
Conditionnement 
cabinet de 25 
 
Modules 
Robusto : 128 mm x Ø 19 mm 
Corona : 140 mm x Ø 17 mm 
Panatela : 120 mm x Ø 12 mm 
 
 
République d’indonésie 
 
La culture du tabac fût implantée par les Hollandais au 17ème siècle.  
Aves ses îles de Sumatra et de Java, l’Indonésie demeure aujourd’hui un haut lieu de la culture du tabac pour cigares.  
A la fin des années 20, la zone de plantation, l’une des plus importantes du monde, totalisait plus d’un million 
d’hectares (arrachés à la forêt primitive).  
 
l'Indonésie reste le seul pays d'Asie à ne pas avoir ratifié la convention-cadre de l'OMS pour la lutte contre le tabac, à 
laquelle pourtant 172 parties ont adhéré, ce qui en fait l’un des traités ayant remporté la plus large adhésion dans 
l’histoire des Nations Unies. 
L’Indonésie est le 3ème pays du monde qui consomme le plus de tabac après la Chine et l’Inde. 
 
Inventées à Java vers 1880, les cigarette indonésiennes :  kreteks, sont faites d'un mélange complexe de tabac, de 
clou de girofle et d'une "sauce" aromatique.  
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Leur nom est une onomatopée reproduisant le crépitement que font les clous de girofle quand ils brûlent dans la 
cigarette.  
En Indonésie, l'un des derniers paradis pour les fabricants de tabac, même les malades du cancer sont traités à l'aide 
de... cigarettes. 
 
Java : grande île d'Indonésie dont le sol volcanique est très fertile, fournissant du tabac très apprécié comme sous-
capes et capes. 
A Java, le tabac ou l’or vert comme les planteurs l’appellent, constitue leur principale source de revenus depuis des 
générations. 
Il leurs rapportent 5 fois plus que tout autre culture.  
Besoeki : variété de tabacs de Java, convenant aux sous-capes mais surtout aux tripes, car ils sont moins fins et de 
moindre combustibilité que les tabacs de Java Vorstenlanden. 
Vorstenlanden : zone de Java où poussent des tabacs très fins, très élastiques très combustibles, à très faible teneur 
en nicotine (moins de I %) et de goût franc, ils conviennent pour les capes et les sous-capes. 
 
Sumatra : la plus grande île de l'Indonésie. Elle comporte des zones de terrains volcaniques favorables à la culture 
des tabacs à la texture fine et soyeuse.  
La zone de Deli est devenue à la fin du 19ème siècle le 1er centre mondial de fabrication de capes. 
 

 
 

  
 

Cape  Indonésienne ( Sumatra/ Java) 
Sumatra est une sous-espèce du «Tabac Noir» 
Mais il y a différents types de cape cultivée en Indonésie : 
-  île de Java ou île de Sumatra; 
- selon le fabricant, la description «Sumatra» peut signifier une 
feuille de Sumatra ou cela peut signifier une cape de la région 
de Sumatra qui inclût l’île de Java (TBN*, VBN*, FIN*, FIK*, 
DELI*).  
TBN* : croisement de semence connecticut et Besuki de 
Jember, cultivée sous tapados à l’est de l’île de Java. 
VBN* :  cape naturel ( NW) Vorstenlanden de Klaten, cultivée 
sous tapados dans le milieu de l’île de Java. 
FIN* :  cape naturel ( NW) de Sumatra de Jember, cultivée 
sous tapados à l’Est de l’île de Java. 
FIK* : cape naturel ( NW) de type Connecticut de klaten, 

cultivée sous tapados dans le milieu de l’île de Java. 
DELI* : cape de Sumatra Zandblad (produit essentiellement pour les cigarios).  
Ces feuilles de capes sont colorado-claro, peu nervurées, de texture fine, légèrement plus amères que leurs 
homologues cubaines, moyennement corsé avec un goût épicé. 
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La ville de Yogyakarta est connue pour ses cigares.  
Près de 3 millions de Cigarillos, Panatellas, Corona et 
Churchill sont confectionnés chaque année avec des 
feuilles de tabac de Java pour la cape, et de Cuba et du 
Brésil pour la tripe.  
Toute cette production, essentiellement exporté dans 
le monde, est réalisée de manière traditionnelle, depuis 
1918, par les 400 ouvriers de la fabrique Taru Martani. 
Taru Martani produit 14 marques de cigares, cigarillos, 
nommément cigarillos supplémentaires, Senioritas, 
Panatella, Half Corona, Corona, Super Corona, Grand-
Couronne, Boheme, Royal Perfecto, Rothschild, et 
Churchill.  
Taru Martani produit 3 variations de cigares : cigare naturel ou de tabac pur, cigares de tabac arômatisé (menthe, 
vanille, rhum, noisettes) et cigare doux.  

 
Les cigares CVJ sont confectionnés dans la 
manufacture Taru Martani. 
La Tripe est issue d’un mélange de tabac Cubain 
(Remedios), du Brésil (Matafina) et d’Indonésie (Besuki).  
La sous-cape et la cape quand à elles, viennent de 
Besuki.  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Malgré l’histoire mouvementée de l’archipel, le sultan préserve la pérennité de la manufacture.  
Aujourd’hui encore, il se fait fabriquer ses vitoles sur mesure. 
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Acte 5 : Continent Océanique 
 

 
 
L'Asie, contrairement à l'Europe et aux Amériques, n'a jamais entretenu une relation passionnée avec le cigare. C'est 
la pipe, que l'on fume sur le continent depuis plus de 4000 ans. 
Grands consommateurs de cigarettes, les Asiatiques n'ont jamais réellement pris goût au cigare, à la notable 
exception, des Philippins, des Birmans et des Indonésiens. 
Les planteurs de tabac asiatiques lancent un appel aux gouvernements pour s'opposer à la proposition d’interdiction 
des additifs du tabac émise par l’Organisation Mondiale de la Santé. 
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Polynésie 
 
Mgr Bataillon (évangélisateur des îles Wallis), rédige en 1842 le Code 
de lois de Futuna, respecté par les îles de Futuna et Wallis où l’usage 
du tabac entre hommes et femmes fait l’objet de 3 articles : 
il est interdit de fumer entre personnes de divers sexes 
de se donner mutuellement le cigare ou pipe entre personnes de divers 
sexes d’échanger du tabac entre hommes et femmes 

 
 
 
Papouasie 
 
La société des Mundugumor vit dans les Highlands du nord de la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée. Les Mundugumor sont un peuple riche et 
leur économie est fondée sur la culture du tabac, de la noix d'arec et 
de coco.  
 
 
 
 

 
Nouvelle-Zélande 
 
Le gouvernement néo-zélandais voudrait que son pays soit le 1er où 
fumer appartiendrait au passé. Son objectif est de faire baisser la 
consommation du tabac jusqu’à la faire disparaître d’ici 2025… 
La Nouvelle-Zélande est le deuxième pays, après l’Australie l’année 
dernière, qui introduit un emballage sans logos ni marques. 
 
 
Australie 

 
 
Nicotiana Benthamiana 
 
Originaire d’Australie, le tabac a été propagé en 
Amérique et introduit en Europe, puis en Asie à 
partir du 16ème siècle 
 
Nicotiana benthamiana est une espèce de tabac 
indigène d'Australie. Utilisée avant 

l'introduction des espèces commerciales Nicotiana tabacum et Nicotiana rustica, cette 
espèce est connue sous les nom indigénes Tjuntiwari et Muntju 
 
Nicotiana benthamiana provient des régions éloignées du nord de l'Australie, est 
utilisée dans de nombreux laboratoires de biologie végétale à travers le monde. 
 
Nicotiana benthamiana est l'hôte expérimental le plus largement utilisé en virologie végétale, principalement en 
raison du grand nombre de virus de plantes diverses qui peuvent avec succès l'infecter. De plus cette espèce est 
sensible à une large variété d'autres agents pathogènes des plantes (telles que les bactéries, les champignons). 
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C’est une pierre angulaire de la recherche hôte-pathogène, en particulier dans le contexte de l'immunité innée et 
signalisation de la défense. 
La plante est également utilisée pour de nombreux types de recherche, y compris l'inactivation de gène, de 
l'ingénierie métabolique, interactions plantes-microorganismes, les interactions protéine-protéine et des études de la 
fonction des gènes. 
 
L'Australie est dotée d'un climat qui n'est pas très adapté à l'agriculture. Les terres cultivées ne représentent 
qu'une infime partie, environ 6%, de sa superficie totale, principalement dans le sud et le sud-Ouest du pays. 
La culture du blé occupe la 1ère place, soit 45% de la surface cultivée tandis que les cultures fourragères servant de 
nourriture pour le bétail et les autres céréales occupent 20%. 
Les autres cultures, qui jouent un rôle non moins important dans l'économie de l'Australie, sont l'avoine, l'orge, le 
seigle, le maïs, les oléagineux, le tabac. 
Dans le Queensland on trouve d'immenses cultures de tabac, de canne à sucre et d'agrumes. 
(régions tropicales) 
Depuis 2005, l’Australie aide les anciens producteurs de tabac à se reconvertir dans d’autre 
activités économiques, y compris non agricoles. 
 
En 2007,importation alimentation-boisson-tabac = 12,3%,exportation alimentation-boisson-
tabac = 4,6% 
 
L'Australie a décidé de mener la vie dure à l' industrie du tabac. 
Après avoir opté le 15 août 2012 pour les paquets de cigarettes uniformes et dépourvus de tout logo, certains 
Etats australiens veulent désormais aller plus loin. 
British American Tobacco a assuré ces derniers mois que la loi allait entraîner une explosion du marché noir car le 
paquet uniforme va faciliter la contrefaçon et donc «bénéficiera seulement au crime organisé». 
Son rival Philip Morris a, lui, promis une longue bataille juridique devant les instances internationales. 
La Commission européenne avait indiqué l'été dernier «suivre de près ce que fait l'Australie» tandis que la directrice 
de l'Organisation mondiale de la Santé (OMS), Margaret Chan, a appelé le reste du monde à observer la politique 
menée par ce pays, en matière de marketing du tabac. 
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Acte 6 : Continent Américain-Amérique du Nord 
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Canada 
 

 
 

La culture du tabac tire son origine du continent américain et remonte à plusieurs milliers d'années. Les Amérindiens 
cultivaient déjà la plante lors de l'arrivée des premiers explorateurs européens. 
 
En 1535, les Amérindiens de l'île de Montréal offrent du tabac à Jacques Cartier lors de son deuxième voyage en 
Amérique du Nord.  
 
Au 19e siècle s'amorce la commercialisation des feuilles du tabac qui, jusque là était  cultivé pour ses besoins 
personnels. Il est chiqué, prisé ou fumé à la pipe. 
 
En 1880, le gouvernement baisse les taxes sur le tabac cultivé au-dessous du tarif douanier sur le tabac importé des 
Etats Unis pour stimuler sa production au Canada car la guerre civile américaine a fait monter le prix du tabac 
américain. 
 
En 1881 l'invention de la machine à rouler les cigarettes par l'Américain James Bonsack décuple la consommation de 
cigarettes et révolutionne l'industrie en réduisant considérablement les coûts de production.  
 
En 1897, d’autres améliorations fiscales ont encore améliorées la protection accordée aux agriculteurs canadiens. 
 
En 1900, est créée l’Empire Tobacco Co du tabac jaune, précurseur de l’Imperial Tobacco. 
 
En 1910, près de 8 tonnes de tabac ont été produites. 
Dans les années 80 l’attrait du tabac diminue (baisse des ventes et du prix) entrainant une diminution des 
producteurs de plus de 50%. 
En 1997 le Canada est :   - le 6ème producteur au monde de tabac jaune 
 - dans les 20 premier pour tous les sortes de   tabac 
 - exporte 40% de sa production 
 - 90% de culture se trouvent au sud-ouest de  l’Ontatrio 
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Ontario 
En 1909, une station  expérimentale fédérale  du sud-ouest de l'Ontario à 
Harrow est construite et  s'occupait principalement de recherches  sur  les  
tabacs.  
La recherche a permis d’élaborer des souches qui résistent mieux aux 
prédateurs, un meilleur rendement à l’hectare, des récoltes de meilleurs 
qualité et qui ont des teneurs modifiées en goudron et nicotine. 
Cette recherche a conduit à l’avènement d’une industrie canadienne des 
semences de tabac.  
En 1933, c’est à Delhi que s’ouvre une station de recherche. 
De 1931 à 1990, le ministère de l’Agriculture édite ses résultats dans la 
revue  « Le briquet ». 
En 1993, l’Ontario produit 70 M tonnes de tabac jaune. 
 
 
Québec 
Les terres sablonneuses dans la région de Joliette sont propices à la culture du tabac. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1ère manufacture de tabac construite en 1885 à Saint-Jacques 

 
 
 

Dès 1884, selon le livre "Ethnologie des terroirs",  le tabac à pipe, cigarette ou cigare "Petit 
canadien" a été élaboré par la manufacture J. O. Forest de Saint-Roch-de-L’Achigan . 
Aussi appelée "petit tabac rouge" ou "small red canadian » est une petite variété très rustique 
et très hâtive qui mûrit en 6 semaines.  
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Les principales variétés de tabac cultivé étaient :  Le Kentucky, le White Burley, le Connecticut, le Grand Havana, le 
Heater, le Grandville Yellow, le Fuckaho, le Sweet Oronoka, le Pennsylvania, le Yellow Prior, le Canadien, le Cuban 
Tobasso Leaf etc... 
Au début du 20ème siècle cette production connaît un véritable boom. 
Elle est encouragée par le ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec.  
 

 
Entre 1908 et 1974, la compagnie Imperial Tobacco of Canada, propriété de la famille Archibald, y transformera du 
tabac pour la pipe et à chiquer à partir de variétés canadiennes et américaines. 
En 1921, Granby fût parmi les plus grandes villes manufacturières du Québec et fût classée 9ème des villes  
productrices de tabac. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
Dans les années 1940, 85 % du tabac à 
pipe et à cigare du Québec était cultivé 
dans Lanaudière.  
Entre 1986 et 1999, le gouvernement 
du Canada a versé 69,5 millions de 
dollars dans un programme de 
diversification de la culture du tabac.  
En 2003 la vente d’Impérial Tobacco à la 
British American Tobacco a mis un 

terme, après une présence de plus de 100 ans, à la culture de tabac à pipe et 
à cigare  
Rothmans a cessé de s'approvisionner au Québec et JTI Macdonald lui a emboîté le pas l'année suivante.  
Le tabac du Québécois est de qualité mais parmi les tabacs les plus chers au monde.  
En 2004, cette culture est à l'agonie, en raison de la baisse du nombre des fumeurs, résultat des campagnes 
antitabac.  
Pour l’année 2011-2012, il n’y a plus que 2 producteurs ayant un permis de production de tabac jaune, une 
variété surtout employée pour le tabac à cigarette  
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Etats-Unis 
 

 
C’est aux États-Unis qu’est née l’industrie du tabac. En 1614 John Rolfe a fondé la 1ère plantation de tabac rentable.  
 
Aux USA, le tabac est classé en 7 grandes catégories qui si composent de 25 types différents de 
tabac.  
 
Le Virginia 
Ce tabac prend son origine en Virginie mais est aussi cultivé en Inde et en Afrique. 
Ses feuilles ont une taille allant de 20 à 50 cm, et sa couleur peut varier du brun au jaune.  
Il est traité par séchage dans un hangar chauffé (dit "séchage à l'air chaud"). Son goût est doux et sucré, souvent 
parfumé.  
Il entre dans la composition des tabacs aromatisés, anglais et peut également être fumé seul. 
 
Le Burley 
Ce tabac est cultivé dans les provinces d’Ohio et du Kentucky. Il est surtout cultivé au Brésil, Mexique et quelques 
pays africains.  
Sa couleur est brune et la taille de ses feuilles est similaire à celle du Virginia.  
C'est un tabac très pauvre en sucre mais très fortement dosé en nicotine, ce qui permet de l'ajouter à des mélanges 
afin des les rendre plus corsés.  
 
Le Périque 
Ce tabac ne se trouve qu'en Louisiane, et est produit par peu d'agriculteurs.  
Ses feuilles sont noires, d'aspect huileux.  
Sa saveur douce est souvent utiliser pour atténuer certains mélanges.  
Il est employé en faibles proportions dans les mélanges à base de Virginia, ou les mélanges anglais.  
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Le Maryland 
Ce tabac est produit pour la plus grande partie dans l'état du Maryland. 
Il a une couleur d’ocre à brune et est utilisé dans les mélanges pour augmenter leur combustibilité. 
Sa saveur est assez neutre. 
 
Le Kentucky 
Ce tabac est produit dans l'état américain du même nom, mais aussi en Afrique et  au Mexique.  
Ses feuilles sont assez grandes (40 à 60 cm).  
Il peut être séché à l'air ou fumé au feu de bois.  
Son utilisation est identique à celle du Burley.  
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Connecticut 
L'état du Connecticut connait une température continentale humide. Les hivers sont froids et la température 
moyenne est de −1°C, alors que les étés sont chauds et humides et une température moyenne de 27°C - 31°C.  
Les Indiens d’Amérique avaient développées le long du fleuve Connecticut des cultures de tabac. Aujourd'hui, le nord 
du fleuve Connecticut est connu comme la « Vallée Du Tabac ». 
Au 18ème siècle, comme fumer le cigare a commencé à être populaire, du coup l’industrie du tabac est devenu 
importante et les cultures de tabac sous tapados sont apparus. 
En 1921, la production de tabac du Connecticut s’étant sur 125 km2. 
En 1929, une importante averse de grêle s’abat sur les champs détruisant toute la récolte. 
En 1997, les champs de tabac ne s’étendent plus que sur 16 km2 
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Les fabricants de cigares américains veulent interdire 
les feuilles de blunts 
Blunt est un pétard de cannabis roulé dans une feuille 
de tabac provenant généralement d’un cigare 
Blunts tirent leur nom des cigarios de la marque « 
Phillies Blunt » 
 
 
 

 
 
Cigares 

Lors de la fuite des Cubains aux USA avec l’arrivée du Castrisme ainsi que 
la nationalisation des manufactures et des marques, plus l’embargo des 
États-Unis sur Cuba, l’état Américain a autorisé la création des versions 
« Américaines » des marque « Cubaines ».  
De plus les cubains qui arrivaient dans ce nouveau monde avaient un savoir 
faire sans égal et des nom prestigieux tels que Montecristo, la Gloria 
Cubana, Partagas…  
 

 
En 1996, les cigares haut de gamme ne représentaient que 9 % du marché américain. 
27 % des 14 à 19 ans avaient déjà fumé un cigare. 3 % de ses adolescents fumaient au moins 
50 cigares par an. 
 
En 2013, les cigares Cohiba sont… américains! ! ! !  
 
C’est en tout cas ce qu’a décidé une commission fédérale, aux Etats-Unis mettant un terme à une très longue bataille 
judiciaire. Cuba accuse les Etats-Unis du «vol éhonté» de sa fameuse marque de cigare. Cubatabaco est débouté. 
La commission a jugé que "puisque les tribunaux ont décidé que Cubatabaco ne peut pas vendre ses produits aux 
Etats-Unis en raison de l'embargo" décrété par Washington contre Cuba en 1962, celle-ci "n'a pas la qualification 
juridique pour agir dans ce pays en faveur de la marque Cohiba". 
 
Cubatabaco commercialise dans le reste du monde la prestigieuse marque Cohiba, créée en 1966 et enregistrée en 
1969, tandis que General Tabaco, basée en Virginie et filiale du groupe suédois Swedish Match depuis 2005, vend les 
siens, fabriqués en République dominicaine, aux Etats-Unis depuis 1978.  
 
Entreprises américaines du tabac 
 
Altria (anciennement Philip Morris Companies Inc. - créé en 1985) est une multinationale américaine, dont le titre 
faisait partie de l’indice Dow Jones jusqu’en février 2008. 
Son activité manufacturière dans le tabac est désormais limitée aux États-Unis. 
 
Brown & Will iamson était une filiale de British American Tobacco productrice de marques de cigarettes 
mondialement connues jusqu’en juillet 2004.  
 
Loril lard Tobacco Company est la plus ancienne compagnie du 18ème siècle et la plus ancienne des compagnies de 
tabac. C’est la 3ème Industrie du tabac aux USA pour le marché de la cigarette sous les marques Newport, Maverick, 
Old Gold, Kent, True, Satin, et Max. 
En 2001, Newport (cigarette au menthol la plus vendue aux États-Unis) était le numéro 2 des ventes de cigarettes 
aux USA, avec une part de marché de 7,8 %. 
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R.J. Reynolds Tobacco Company En 1875, R. J. Reynolds, fils d'un cultivateur de tabac, fonde sa propre fabrique. 
Aujourd’hui cette entreprise produit les marques Camel, Winston, … destinées au marché américain. 
 
Santa Fe Natural Tobacco Company est la compagnie qui produit le tabac Natural American Spirit connue pour 
son tabac sans additif depuis 1982. 
 
 
Mexique 
 

 
La Nicotiana rustica " Tabac blanc" est une plante annuelle de la famille des Solanacées faisant 60 à 80cm de hauteur. 
La floraison du mapacho est jaune durant les mois de juin et juillet.  
Ce tabac sacré proviens du Mexique et était cultivé durant la période pré-colombienne. 
Les Aztecs faisaient sécher les feuilles de tabac, les broyaient et les mélangeaient avec de la Tagete lucida , ensuite, 
ils fumaient ce mélange lors de divers rituels religieux. Ce tabac permettait aux chamanes de développer de multiples 
sens, d'avoir des signes très précis, de voir des lumières très fortes. 
En médecine traditionnelle, "le tabac blanc" était fumée pour combattre les problèmes de l'asthme, les inflammations, 
les maux de dents, mal de tête, les venins de serpents.  

  
 
Au Mexique, le tabac est cultivé dans la luxuriante vallée de San Andres, (Etat de 
Veracruz), au climat proche de celui de Cuba et où se trouve de vastes plantations 
de tabac. Cette vallée se trouve à plus de 1200 m d’altitude. 
Depuis 1949, les plants de tabac mexicains proviennent de graines Sumatra. 
La ville San Andres Tuxtla est le centre de l’industrie du tabac. 
À San Andrès et à Sihuapan, les grandes usines de cigares appartiennent à Nueva 
Matacapan Tobacos produisant près de 25 millions de cigares.  
La société possède plus de 500 hectares de tabac et procède à 2 récoltes par an. 
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Tabacalera A. Turrent 
La tabacalera A. Turrent située au sud-est de la côte de Veracuz, poursuit 
une tradition de la fabrication du cigare qui remonte à plusieurs centaines 
d'années dans cette région.  
En 1880, Alberto Turrent I s'est installé dans la vallée de San Andrès dont 
la qualité de la terre et le climat lui semblaient prometteuses et proches 
des conditions qui prévalent à Cuba. Depuis, 5 générations se sont passé 
la main et la Tabacalera A. Turrent possède à son actif une large palette 
de labels à l'identité intéressante car non conformiste. 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
Cigares A. Turrent 2000 
Disponibles en plusieurs modules (Robusto, Modesto, Romances, Churchill) et en 
plusieurs conditionnements (25, 5 ou 4 cigares), ils étaient initialement produits pour 
les besoins de la famille Turrent.  
L'origine des tabacs est la suivante : 

— cape : Habana 2000, Mexique 
— — sous-cape : Habana 2000, Mexique 
— — tripe : mélange de différents tabacs, Mexique 

Les tabacs sont maturés pendant 4 ans. 
 

 
 
 
 

 
 
Cigares Te-Amo 
Te-Amo est la marque phare de la tabacalera A. Turrent. Elle se décline en 3 familles 
distinctes : 

— Te-Amo Clássico 
— Te-Amo Cabinet Selection 
— Te-Amo Aniversario 

La marque a été lancée il y a plus de 40 ans et représente le cigare de ce terroir le plus 
vendu sur le plan mondial.  
La gamme Aniversario a été introduite en 2000 pour célébrer les 120 ans d'activités de 
la famille Turrent dans le secteur du tabac. La liga des Aniversario contient un mélange 
de tabacs nicaraguayens, dominicains et mexicains (Negro de San Andrès) tous cultivés 
au Mexique. 
 Sous-cape criollo.  
La cape provient de plants Habana 2000.  
Le tabac est vieilli pendant 3 ans et demi.  
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La Fabrique de Santa Clara 
Fabrique établie depuis 1830, Jorge Ortiz Alvarez en est l'actuel propriétaire, et 
perpétue la tradition depuis cinq générations.  
Les marques produites sont les suivantes :  
- Aromas de San Andres 
- Santa Clara 1830 
- Santa Clara 1830 Gran Reserva 
- Santa Clara Special Edition 
- Ortiz 
- jecutivo.  
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Fabrique Puros Irene S.A. de C.V. 
Il y a 60 ans, la torcedora Irene Venegas décidait de fonder sa propre petite fabrique 
de cigares. L'aventure a réussi. Aujourd'hui son fils Rodolfo Vazquez a pris la suite 
et se retrouve à la tête de cette entreprise.  
Les cigares Irene se déclinent en 6 modules différents.  
Tripe : plants Sumatra, Mexique 
Sous-cape : Morron Limpio, Mexique 
Cape : Criolo, Mexique 

 
 
La Fabrique La Victoria 
La fille de Jorge Ortiz Alvarez produit depuis quelques années des cigares 
portant le nom de Miranda.  
Son objectif est d'obtenir une ligne de cigares bénéficiant d'un fini raffiné, et sur 
le plan aromatique, une expression conservant le classicisme du terroir mexicain.  
A l'heure actuelle, seule la vitole Petit Torpedo est importée en Suisse. 
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Acte 7 : Continent Américain – Amérique Centrale 
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Honduras 

 
 

Danli 
Terres : altitude de 800 à 1000m. 
Danlí est connu pour ses collines couvertes de pins.  
Le sol fertile est approprié pour la production et l'élevage agricole. 
L'industrie du tabac récolte chaque année des milliers de tonnes de feuilles de tabac qui sont ensuite finement roulées 
dans une des usines locales. 
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Honduras - Nicaragua 
 
La famil le Plasencia 
La famille Plasencia trouve ses racines à Cuba. 
Ils quittèrent l’île lors de la révolution de 1959 pour rejoindre le Nicaragua afin d’y poursuivre leurs activités jusque 
dans les années 80.  
Après avoir perdu leurs champs et usines de production lors de la révolution Sandiniste, la famille s’installa au 
Honduras.  
Grâce au changement de régime, ils purent revenir au Nicaragua au début des années 90 et ainsi poursuivre leurs 
productions dans les  2 pays. 
Nestor PLASENCIA Jr., tout comme son père, a obtenu un diplôme en génie agricole. Fasciné par la culture biologique, 
utilisant les méthodes pré-colombiennes, souhaitant retrouver un cigare tel qu'il existait au début de cette civilisation, 
toutes ces aspirations l'ont conduit à créer une vitole certifiée 100 % biologique.  
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Nacaragua 
 

 
 
Î le Ometepe 
Terres : altitude de 30 à 50m, de couleur sombre effusives volcaniques (quaternaires et tertiaires) avec une présence 
localisée d'alluvions quaternaires. Grâce à des éruptions, les sols de l'île Omotepe sont formés à partir des dépôts de 
cendres volcaniques (tufs), roches pyroclastiques siliciques (dérivés de fragments de roches volcaniques 
préexistantes formés à partir felsiques coulées de lave courts et épais), et des roches épiclastiques volcaniques 
(provenant de l'érosion et l'altération des volcans ou anciens terrains volcaniques).  
Omotepe fournit des feuilles qui offrent de riches parfums de senteurs douces et de chocolat, et une belle puissance : 
c'est le profil aromatique typique du Nicaragua.  
 
Esteli 
Terres : altitude de 700 à 900m, de couleur brun noir. Les sols sont constitués de roches volcaniques formations 
principalement effusives (tertiaires) avec dans certaines vallées des alluvions sédimentaires (Quaternaire). Les profils 
de sols d'Estelí révèlent une teneur élevée en minéraux tels que le magnésium et le potassium qui rendent ces sols 
relativement basique.  
La synergie entre les spécificités du sol, l'exposition au soleil et l'humidité conduit à la production de feuilles de tabac 
noir de "Fortaleza" prononcée.  Elle son également de bonne combustion et ont une palette aromatique 
caractéristique d'épices et des touches rustiques. Estelí peut apporter, en quelque sorte, la colonne vertébrale du 
mélange de cigare. 
 
Condega 
Terres : altitude de 500 à 800m. Similaire à Estelí, ces sols sont formés à partir de formations de roches volcaniques 
effusives (tertiaires) avec des dépôts alluviaux sédimentaires (Quaternaire) dans certaines localités.  
Les spécificités de dégustation sont semblables à ceux d’Estelí, mais avec une légère différence de texture la feuille, 
en partie dû à la différence d'altitude.  
 
Somoto 
Terres : altitude de 600 à 800m. Avec des caractéristiques géologiques très similaires à Estelí, les sols de Somoto 
sont, dans certaines régions, formées de couches de dépôts sédimentaires marins (post-Eocène) et roches 
métamorphiques (Paléozoïque et du Précambrien). Cela rend le sol nicaraguayen géologiquement plus proche de la 
terre de la Vuelta Abajo. 
Les feuilles de tabac noirs produits dans Somoto sont «fortaleza» et bien équilibrée. Cela tend à donner des mélanges 
aromatiques et veloutés. 
 
Jalapa 
Terres : altitude de 500 à 700m, de couleur rouge brun. Les sols sont formés soit par des alluvions sédimentaires 
(Quaternaire), soit à partir de formations volcaniques intrusives (Crétacé). Ces sols sont les plus acide du pays. 
Jalapa apporte la saveur (généreux dans les notes douces et complexes) et la rondeur du cigare. Très équilibré dans 
leur diversité, ces feuilles fournissent la subtilité et la richesse du cigare. Jalapa est reconnue mondialement pour sa 
production de renom emballages de haute qualité. 
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Cultivé dans 2 fermes certifiées "organiques" en 2001 
situées dans la vallée de JALAPA et les environs 
d'ESTELI, les méthodes de culture sont basées sur un 
développement du tabac issu de semences 
exclusivement d'origine cubaine, sélectionnées au 
cours de plusieurs récoltes et capables de croître sans 
engrais chimique, ni pesticides.  
La technique de culture "Bio" nécessite, en autre, 
l'intervention d'autres plantes telles le tournesol qui 
attire bon nombre d'insectes capables d'infliger de 
sérieux dommages aux champs de tabac "organique" 
plantés à proximité.      

 
 
Les cigares Pitbull ont une personnalité bien marquée grâce au mélange 
astucieux des différents tabacs nigaraguéens. 
Les feuilles de tabac ont entre 2 et 5 de maturation, cape maduro. 
Ils sont roulé par Abel Fernandez à la demande de Cyril Pelletier. 
 
- Pitbull Muchacha  
Gros robusto : 130mm, cepo 56 
Magnifique cigare à la belle cape maduro qui délivre immédiatement un gros 
volume de fumée. Les arômes boisés et épicés sont soutenus par une puissance 
bien évidente, le tout étant très bien équilibré. 
 
- Pitbull Carl ito 
Grand robusto : 140mm, cepo 54 
Le temps a été pris pour faire des fermentations longues et bien abouties pour 
ensuite laisser les feuilles de tabac bien reposer et vieillir pour plusieurs années. 
Ce travail long et minutieux donne pour résultat un puro qui vous ravira tant à 
l’œil qu'à la dégustation. 
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A.J. Fernandez a grandi à Cuba et a été élevé dans la plus 
pure tradition cubaine. Il produit à présent certains des 
meilleurs cigares du Nicaragua à Esteli. Il assure une qualité 
constante à la tête de sa manufacture : la Tabacalera 
Fernandez. 
Grâce à son héritage ancestral et à la patience, les tabacs de 
tripes de A.J. Fernandez sont cultivés à partir de graines 
"habano" sélectionnées dont la famille est seule propriétaire, 
garantissant ainsi une réelle identité à leurs cigares. 
Les mots de A.J. Fernandez : "Mon grand-père a été le 
premier à se lancer dans la culture du tabac à San Luis, notre 
village d'origine, bien avant la venue de Fidel Castro. On m'a 
appris l'importance de la patience et du temps quand on 

cherche à produire les meilleurs tabacs. J'ai également eu la chance d'avoir pu apprendre des cubains les secrets de 
fabrication les plus convoités. L'âme de mes cigares est ancrée dans cet engagement à cette tradition sans le 
moindre compromis. Mon entreprise est dédiée à la mémoire de mon grand-père, mon mentor et ami, le regretté 
Alejandro Robaina." 
La marque "San Lotano" désigne les habitants de "San Luis" à Cuba. 
Le mélange, San Lotano, était autrefois une ligne cubaine pré-Castro. Retirée depuis des décennies, la ligne est 
réintroduite par AJ Fernandez. 
 
San Lotano habano 
La gamme de cigares San Lotano Habano est constituée 
d'un mélange spécialement conçu pour les amateurs de 
cigares puissants. En utilisant uniquement des tabacs de 
tripe de première qualité fermentés à la perfection, le 
"Habano" est riche mais équilibré avec une saveur robuste 
conduisant à une longue finale.  
La particularité du mélange "Habano" réside dans sa graine 
cubaine qui est le fruit d'une sélection familiale et sa cape 
ligero cultivée au Brésil par la famille Fuego.  
Cape : Brésilienne de variété Habano 
Sous-cape : Nicaragua 
Tripe : Nicaragua, Honduras et République Dominicaine 
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San Lotano Oval 
Les prestigieux cigares "San Lotano Oval" présentent une forme unique dans les cigares 
"box pressed" et sont rectangulaires.  
Les "Oval" sont le haut de gamme des cigares de A. J. Fernandez. 
La particularité de la gamme "Oval" est le vieillissement prolongé des tabacs "ultra-
premium" utilisés dans la conception du mélange. Cette sélection provient quasi 
exclusivement de la production "maison", garantissant la plus haute qualité. 
Ainsi, la fumée est d'une puissance certaine emprunte d'une grande complexité apportée 
grâce à l'exceptionnel vieillissement des tabacs utilisés. 
Cape : Habano 2000 agée de plus de 4 ans 
Sous-cape : Nicaragua 
Tripe : Nicaragua et Honduras 
 

 
 
Costa Rica 
 

 
Cartago 
Terres : altitude de 650 à 1400m , température ambiante de 14 à 20°C et précipitations  de 2000 à 4000mm/an  
 
Alajuala 
Terres : altitude de 950 à 1050m, température ambiante de 19 à 21°C et précipitations  de 2500 à 4000mm/an  
 
San José 
Terres : altitude de 1100 à 1200m , température ambiante de 30 à 35°C et précipitations  de 2000 à 3500mm/an  
 
Puntarenas 
Terres : altitude de 4 à 350m, température ambiante de 30 à 35°C et précipitations  de 1500 à 3500mm/an  
 
"Vegas de Santiago" Manufacture de Tabac et de Cigares Premium 
Depuis plus de 80 années, les paysans cultivent un tabac de grande qualité dans les montagnes volcaniques de 
Puriscal, province de San José. 
 
Le sol volcanique, la spécificité du climat de cette région montagneuse, le parfait équilibre entre la pluie et l'humidité 
ambiante, combinée avec des périodes de sécheresse sont idéals à la culture naturelle d'un tabac de qualité. Par 
ailleurs, à cette altitude, l'usage de pesticide est inutile. 
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Don Luis Santana Lamas, grands maître cubain, a rejoint l’entreprise.  
Il possédait l'art de cultiver le tabac et de manufacturer les cigares. Jusqu'à son dernier souffle, il a partagé son 
expérience accumulée par une vie passée à œuvrer pour sa passion des cigares.   
La tripe, la sous-cape et la cape proviennent de tabacs spécialement sélectionnés pour leur qualité. Ils viennent de 
plantations au Costa Rica ou sont importés de pays voisins comme le Nicaragua, l'Equateur ou les Caraïbes 
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Acte 8 : Continent Américain – Amérique du Sud 
 

 
 
 

Nicotiana rustica, ou «vrai tabac», était utilisée par les peuples autochtones d'Amérique bien avant la venue des 
Européens. 
Le Nicotiana tabacum, un tabac plus fort et aux larges feuilles, est cultivé dans tous les pays d’Amérique du Sud. 
Ce tabac était fumé par les Indiens à l'aide de pipes dont le modèle et la taille pouvaient varier, ou encore sous forme 
de rouleaux parfois très décorés.  
Dans certaines parties de l'Amérique du Sud, le tabac pouvait être mâché ou prisé pour «dégager l'esprit».  
On s'en servait aussi comme remède pour soigner de nombreuses affections. Les Mayas l'utilisaient contre l'asthme, 
les piqûres et morsures, les problèmes intestinaux, les refroidissements, la fièvre, les convulsions, les affections 
nerveuses et urinaires, les douleurs aux yeux et les maladies de la peau. 
Certaines tribus cultivaient le tabac afin de s'en servir comme insecticide contre certaines larves de mouches 
parasitant la peau.  
Peu importe son usage, le tabac était présent dans tous les aspects de la vie et constituait un élément essentiel à 
diverses occasions, comme les semailles et la récolte, les naissances, les mariages et les enterrements, la prière et les 
grâces rendues aux dieux. 
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Vénézuéla 
 
Une légende des indiens Waraos met en relation le tabac et l’origine du monde. 
Lorsque « l’oiseau de l’aube » (le soleil) se leva dans le ciel pour la 1ère fois il pensa à une maison entre la terre et le 
ciel, blanche et ronde comme un nuage de fumée (la lune). 
Ensuite « l’oiseau de l’aube » créa le bahanas (le tabac). 
La culture du tabac fut d’abord libre, mais la production ne servait qu’aux besoins locaux. 
En 1770, Charles III d’Espagne décida que la culture du tabac serait soumise à un impôt particulier, toutes les 
plantations furent abandonnées et cette industrie ressent encore cet échec. 
 
 
Petite fabrique artisanale de cigares à Cumana  

  
 
 
Colombie 
 
Les indigènes qui occupent les abords du rio Sucio (à l’isthme de Panama) croient que cet endroit était le légendaire 
pays de Dabeira (déesse de la tempête). 
Cet endroit était une terre froide, couverte de neige et de glace, jusqu’au jour où un chaman souffla sur elle une 
bouffée de fumé de tabac qui la transforma en terre chaude et pleine de vie. 
 
Production de tabac en 2012 = 22000 tonnes produites (avec une hausse annuelle de 5%) dont 4200 tonnes 
vendues. 
Ce commerce offre du travail à 15000 familles et 12000 hectares de terre attribuée aux plantations de tabac (30% 
des terres agricoles). 
 
Roberto Juarez avec sa nouvelle entreprise, Bravo Cigares crée un  puro 100% colombien. 
Avec l'aide du Maître de Liga Antonio de Jesus, Juarez a combiné différents tabacs cultivés en Colombie provenant de 
semences d'Équateur, du Connecticut, et de Cuba. 
Depuis près de 14 ans ces plants de tabac sont cultivés à une altitude de 1500 mètres à la ferme "Loma Linda" et 
sont sous la supervision de Luis Alberto Diaz qui cultive du tabac depuis plus de 50 ans. 
 
 
Le Colombian Gold est un cigare doux et complexe 
Les Cigares d'or colombiens sont disponibles en 5 tailles:  
Churchill (7 x 50)  
Torpedo (6,5 x 52)  
Toro (6 x 50)  
Robusto (5 x 50)  
Perfecto (4,5 x 50  
 
 
Equateur 
 
Le tabac en Amazonie n’est pas une drogue, mais une médecine. 
Le tabac est une plante médicinale majeure capable de soigner, notamment, 
les addictions !  
 
Le tabac jouit en Amazonie d’une aura plus que positive. C’est une « plante 
maîtresse », une véritable panacée. Les indigènes l’utilisent par voie gastro-
intestinale, respiratoire ou percutanée.  
Le tabac peut être mâché, pris en jus ou en sirop. En pâte, en suppositoires 
ou réduit en poudre, c’est un remède traditionnel. 
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Depuis 1960 l’Equateur a connu une croissance exponentielle sur les capes de «cigares premium».  
Le climat tropical chaud et humide rend son environnement idéal à la culture du tabac, notamment le tabac de cape 
qui est cultivé au pied de la cordillère des Andes dans un sol volcanique et fertile. 
Le volcan Tungurahua, en crachant ses cendres vers le ciel, ensemence naturellement cette terre unique au monde. 
Cette cendre se retrouve à toutes les étapes de la production de ses feuilles car très fine elle s’insinue partout, se 
dépose sur les feuilles pour temporairement bloquer la photosynthèse, mais heureusement emportée par la 
brumisation des pluies douce équatorienne, elle s’infiltre aussi dans les maisons de séchage et entrave le processus de 
durcissement. C’est peut-être là le secret de ses qualités physico-chimique des feuilles de cape d’ Equateur. 
 
Avec son emplacement, L'Equateur est très tempérée et presque toujours couvert de nuages légers qui diffusent 
naturellement la lumière du soleil et donne des capes soyeuses à la texture fine de couleur d’un vert uniforme. 
 
Les producteurs utilisent ici des semences de tabac issus de la vallée du Connecticut et de Sumatra. Dans chaque cas, 
le tabac semble plus doux et moins fort lorsqu’il est cultivé en Equateur. Ce qui est probablement dû à l'opacité du 
ciel et de la qualité du sol très différent.  
 

 
 
 
Pérou 

    
 
Tabac sacré Mapacho Nicotiana-Rustica 
Il est utilisé dans toutes les traditions chamaniques et est considéré comme l’une des plantes maitresse les plus 
puissante. 
Il contient 16 fois plus de nicotine que le tabac ordinaire et est également utilisé comme insecticide naturel 
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Chil i 
 
Au Chili on trouve des cultures de tabac sauvage avec une soixantaine d’espèces qui diffèrent selon le taux de 
concentration de nicotine dont elles disposent.  
Ce taux peut varier de 1 à 10 %. 
 
Ces types de variétés sont plus couramment connus sous le nom de «tabac du diable». 
 
Actuellement, sa production sur les différentes cultures est évaluée à 6 millions de tonnes par année.  
Ces récoltes serviront généralement à la fabrication de cigarette qui est évaluée à 5000 milliards de tiges par année. 
 
 
Argentine 
 
Le tabac sylvestre (Nicotiana sylvestris) est une herbacée vivace originaire d’Argentine, 
appartenant à la famille des Solanaceae.  
Il est largement cultivé comme plante ornementale sous les noms de tabac géant ou 
tabac sylvatique. 
 
La Nicotiana glauca « TABAC BLEU » 
La Nicotiana glauca est une variètée de tabac arborescent, à fleurs jaunes et a bois bleuté.  
Ce tabac est originaire du nord de l'Argentine, il résiste très bien a la sécheresse, et pousse jusqu'a 3700 m 
d'altitudes dans son pays d'origine.  
 
Le Nicotiana glauca est consommer par la tribut des "Quechuans" lors de cérémonies en fumant les feuilles.  
 
En Argentine, le peuple des "Pilagà" utilisent des feuilles fraîches pour combattre les maux de tête.  
 

     
 
 

 
Argentine, grand producteur de tabac à l’échelle mondiale. 
 
La vallée de la Lerma est complètement dominée par la culture du tabac.  
Depuis son implantation dans les années 1950, les surfaces n’ont cessé d’augmenter, couvrant 
aujourd’hui prêt de la moitié de terres labourables. 
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La production de tabac Virginia à Salta constitue un des piliers de l’économie régionale. La richesse générée fournit du 
travail dans les domaines de l’agriculture, l’industrie, le commerce et le transport. L’industrie du tabac apporte à 
l’ensemble de l’économie argentine, une importante quantité de devises à l’exportation. 
 
Au delà de la qualité du sol et du climat particulièrement adaptés aux nécessités de la culture, la Vallée de Lerma est 
pourvue d’un large réseau de distribution d’énergie (gaz naturel et électricité) qui permet l’utilisation de systèmes 
modernes de séchage qui diminuent les pertes lors des récoltes et améliorent la qualité du produit  
 
Les agriculteurs profitent de la chaleur estivale, des sols légers et de la possibilité d’irriguer pendant le sec hiver. 
 
Le tabac Virginia (ou séché à l'air chaud) est souvent appelé ‘tabac jaune’ en raison de la coloration jaune d'or à orange ou 
brun que lui confère le séchage. Le séchage du tabac Virginia s'effectue dans un séchoir chauffé (d'où son autre appellation de tabac 
séché à l'air chaud). Ce processus dure une semaine. Le tabac Virginia se caractérise par son goût léger et son arôme subtil.  
 
 

 
Cigar Argentina 
 
Cigare roulé main , élaboré avec des feuilles de  tabac cultivées dans la vallée de la Lerma 
 
Guillermo Joaquín, fait partie d’un projet agroindustriel initié en 1998, qui harmonise l’emploie de 

ressources naturelles et des ressources humaines hautement qualifiées. 
Les hommes et les femmes impliqués dans ce projet sont des habitants 
des zones rurales des provinces de Salta, Jujuy et Tucumán. 
 
Il utilise les anciennes  méthodes pour le maniement du tabac, comme 
celles utilisées par les premiers planteurs de tabac en 
Amérique  incorporant les cycles lunaires pour la récolte 
et l’humidification au moment des fermentations. 
Les semeurs, les cultivateurs , les rouleurs ( torcedores), 
les  agronomes et les ingénieurs savent  que les limites de qualité 
n'existent pas et que l'on peut toujours obtenir un  produit supérieur. 
 
 
Uruguay 
 
Plus de 170 pays ont apporté leur soutien à l'Uruguay, traîné en justice par le géant de la cigarette Philip Morris en 
raison de ses mesures draconiennes contre le tabac. 
 
Le gouvernement avait en outre proscrit la publicité sur les cigarettes, augmenté les taxes sur le tabac, interdit aux 
cigarettiers de vendre plusieurs produits de la même marque et imposé l'impression de messages antitabac couvrant 
80% de la taille des paquets de cigarettes. 
 
En novembre 2013 l’Uruguay légalise la culture, le commerce et la consommation de cannabis. 
Concrètement, les Uruguyens de plus de 18 ans auront le droit d'acheter en pharmacie 40 g de cannabis par mois.  
 
 
Paraguay 
 
Le Paraguay assure une production (certes modeste et assez rustique) qui offre des tabacs d'une saveur unique et 
atypique. 
 
Les Indiens Guanas cultivaient du tabac à haute tige (4 à 6 mètre de haut) dit « tabac long ». 
Vers 1812, sa culture était très répandue et cultivé à grande échelle et la récolte se faisait à cheval. Cette espèce 
donne de grande feuille mais de qualité inférieure, et se pique après 12 ou 15 mois de récolte. 
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Brésil 
 

 
 
Le Brésil est un important producteur de tabac qui se place au 2ème rang après la Chine dans la production mondiale. 
 
Le tabac est cultivé dans 2 régions : le nord-est et le sud et représente 2,7% des terres cultivées.  
Dans les zones pauvres du nord-est, le tabac est la force motrice de l’économie dans 39 municipalités, notamment 
dans les États de Paraíbo, Rio Grande del Norte, Ceará et Pernambouc, qui sont parmi les plus déshérités du pays. Là, 
les familles dépendent du tabac pour leur subsistance. 
 
Environ 135000 producteurs familiaux œuvrent dans 656 municipalités des 3 états riches et industrialisés du sud où 
la culture du tabac est la principale activité économique. 
 

En 1872, Geraldo Dannemann (né à Brême), s’installe à São Félix (Bahia). Il a 
acheté l’entreprise en faillite Schnarrenbruch et commence avec 6 employés.  
Au début du 20ème siècle il emploie plusieurs milliers de personnes, mais l’entreprise 
pendant la 2ème guerre mondiale décline, fait faillite et ferme en 1955.  
Depuis 1976, Dannemann a été racheté par le groupe suisse, spécialisé dans les 
cigares, Burger Söhne AG.  
Leur meileure cigare du Brésil la gamme “Artist Line”. 
En 2010, 97% des plantations de tabac de l’entreprise sont exportées. Seuls 3% 
des feuilles restent à São Félix pour fabriquer les cigares.  
Dannemann est aujourd’hui la 1ère fabrique du Brésil 
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Cape Brésil ienne de Bahia ( Arapicara et Mata Fina ) 
 
Les 2 principaux  types de tabacs cultivés au Brésil sont la feuille de Bahia et celle Arapicara.  
La feuille de Bahia est décrite comme étant une feuille de cape corsé qui a une qualité aromatique corsée et forte.  
L’Arapicara d’une couleur brun foncé maduro quant à elle, se veut plus subtil et n’a pas le même arôme puissant. 
L’enveloppe maduro est lisse et douce. Elle peut ajouter de la complexité à un cigare sans compromettre sa force. 
 
La cape ‘Mata Fina’ est la plus prisée au Brésil cultivé dans en ‘sun grown’ à partir de semence ‘Bahia’ c’est une 
cape aux arômes terreux et sucré, différente du profil typique des capes Maduro.  A l’origine cette feuille était utilisée 
comme tripe au lieu de cape. Elle était très rare et utilisées sur les cigares premium. 
 
La cape d’Arapicara est cultivé  dans le centre Est du Brésil dans l’Etat d’Alagoas à partir de semence Bahia. Cette 
feuille est souvent considéré comme une Maduro Brésilienne, en moins sucré. La cape Arapicara tire son nom de la 
commune voisine où elle est cultivée.  
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Acte 9 : Continent Américain 
Les Caraïbes – République Dominicaine 

 

 
 
 

 
 
La Hispanola est le 2ème pays du cigare en réputation et le 1er en production de cigares long filler premium. 
 
La culture du tabac remonte aux 1er colons. 
En 1531 le pays devient 1er exportateur vers l’Espagne.  
A l’origine simple producteur de tabac, la République Dominicaine est devenue l’un des leaders mondiaux de la 
fabrication de cigares grâce aux savoir-faire et aux capitaux des industriels cubains fuyant la révolution castriste à la 
fin des années 60. 
Puis en 1989, c’est la Maison Davidoff quitte Cuba pour s’installer à Saint Domingue. 
Depuis un peu plus de 30 ans, les gouvernements successifs ont déclaré l’industrie du tabac : “domaine d’activité 
public”.  
Ils ont facilité l’installation d’entreprises tabacoles et cigarières en créant des zones franches douanières.  
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La République Dominicaine est aujourd’hui le 1er exportateur mondial de cigares roulés mains et le 1er producteur avec 
plus de 600 millions d’unités/an, essentiellement vendus aux Etats-Unis (environ 300 millions de cigares/an). 
 
2 grands groupes internationaux : Altadis installé à La Romana et le groupe Oettinger-Davidoff à Santiago.  
 

 
 

La production de tabac est concentrée autour de Santiago de Los Caballeros, 
2ème plus grande ville de l'île qui a été fondée en 1498 par 30 chevaliers 
espagnols qui s'y installèrent afin d'exploiter les gisements d'or de la région.  
C’est dans cette vallée du Cibao, coincée entre la cordillère septentrionale et la 
cordillère centrale, que se trouvent les terres fertiles qui produisent les 
meilleurs tabacs de l'île.  
Cette disposition naturelle protège les cultures des ouragans et des vents 
marins, conférant ainsi un microclimat idéal à la culture du tabac. 
Les caractéristiques du sol et du climat ainsi que la tradition ancestrale des 
cultivateurs donnent aux tabacs dominicains leur typicité et leur exceptionnelle 
qualité.  

 
 

 
 

La République Dominicaine, à une exception près, ne produit pas de feuilles de cape.  
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2 grandes variétés de tabac sont cultivées dans l’île :  
 
Olor Dominicano :  

- Variété de tabac originaire de la République dominicaine, de haute qualité, cultivée depuis le 19ème siècle 
- Cette plante produit des feuilles plus fines et moins grasses que celles du Piloto, et est utilisé pour la tripe et 

la sous-cape. 
- «olor» en espagnol signifie « arôme », il est très prisé pour ses qualités aromatiques. 
- Doux et légèrement salée. 
- Récemment, il a été utilisé comme cape pour les cigares dominicains Davidoff 
- Cépages spécifiques de Olor Dominicano = Amarillo Parado et David Mendez. 

 
Piloto Cubano (ou cubanito)  :  

- Variété de tabac de très haute qualité créée il y a quelques années en République Dominicaine à partir d’une 
graine cubaine. 

- Le nom fait référence au processus de planter les graines par les cubains en République dominicaine.  
- C’est l'un des 1er tabacs hybrides à être largement utilisés.  
- Il est utilisé pour ajouter de la puissance au cigare. 

 
Chago Diaz : 

- Destiné à la tripe. 
 
Arturo Fuente, une marque historique dans la production de cigares haut 
de gamme. 

- Créé en 1912 en Floride par un immigré cubain de 24 ans.  
- De 1924 à 1946 cessation de l'activité suite à un incendie 
- Dès la fin de la 2ème guerre mondiale, Arturo Fuente relança l'activité dans son 

garage En 1958, Arturo Fuente décida de stopper son activité et de la vendre à son fils Carlos qui dû faire 
face à l'embargo Cubain.  

- En 1970, la production migra à Esteli au Nicaragua 
- En 1979 la révolution lui fit perdre son usine.  
- Toujours aussi motivé de poursuivre la marque, Carlos réinvestit dans une usine en République Dominicaine.  
- En 1980, une nouvelle usine est construite à Santiago 
- Aujourd’hui, Arturo Fuente produit plus de 30 millions de cigares/an, dont la gamme de cigares Opus X 

 
Avo Série XO : Des cigares dominicains harmonieux 

- AVO Série XO est la 1ère gamme de cigares née de la rencontre de Mr Avo Uvezian et 
de Mr Kelner.  

- Ils se composent de tabacs de tripe sélectionnés et stockés jusqu'à maturation 
complète (mélange comportant une part importante de tabac de Piloto Cubano), d'une sous-
cape d’Olor Dominicano de la région de Villa Gonzalez et une cape en Connecticut Shade triée 
sur le volet.  

 
Ashton : Qualité de sa production et sa palette aromatique très élaborée. 

- En 1985 Robert Levin, fils de marchand de cigares de Philadelphie créa la marque Ashton.  
- Les cigares Ashton sont généralement composés pour la tripe et la sous cape de tabac 

dominicain. La cape provient soit du Connecticut, soit d’Équateur ou de République 
Dominicaine.  

- Les cigares Ashton sont déclinés en 6 lignes distinctives : Classic, Aged Maduro, Virgin Sun 
Grown (VSG), Estate Sun Grown, Cabinet et Heritage. 

 
Gilbert de Montsalvat : Les cigares de Monsieur Raymond Bernasconi de la célèbre 
société Royal Cigar Company 

- Gilbert de Montsalvat est né en 1920 en Bourgogne.  
- En 1937, il part à Londres où il étudie l’histoire et la littérature anglaise et y rencontre 

Freud. 
- En 1955 il va à Cuba où il fait de longues recherches sur le tabac et il établira la grande 

encyclopédie du cigare et il sera qualifié de « Ministre du tabac ».  
- Il quitte Cuba pour le Connecticut au USA où il apprend et développe l’art de la cape  Connecticut Shade. 
- De 1965 à 1974, il parcoure l’Asie et l’Amérique du Sud où il approfondit ses connaissances sur le tabac et sa 

culture. 
- Il reçu en 1987, le prix de solidarité de Cuba pour son aide au développement social et culturel.  
- Les cigares Gilbert de Montsalvat voient le jour grasse à 2 personnages-clef du monde du cigare, Monsieur 

Thomas Brunnschweiler et Monsieur Raymond Bernasconi de la célèbre société Royal Cigar Company. 
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Griffin's : Une création Davidoff 

- Réalisés par le groupe « Davidoff » 
- Son nom est le fruit d'une histoire d'homme car le "Griffin's" est une discothèque de 

Genève attirant la clientèle huppée genevoise dans les années 70. Le patron a souhaite créer sa 
propre marque de cigares et  sa rencontre avec  M. Schneider a bien été capitale. 
 

 
Inch par Ernesto Perez-Carri l lo  

- Création de plusieurs marques destinées au marché américain ces 20 dernières années dont La 
Gloria Cubana Série R.  

- Afin de répondre à une demande toujours plus grande du marché pour les cigares de gros 
diamètre, Ernesto Perez-Carrillo crée la marque Inch. 

- Elle se compose de 4 modules de gros diamètre, le No.60, No.62, No.64 et le No.70, chacun 
décliné en cape Maduro ou Natural.  

- La production est limitée à environ 120000 cigares/année.  
- La tripe principalement de République Dominicaine est issu des graines Piloto Cubano, Corojo, et 

Criollo 98.  
- La sous cape est du Nicaragua. 
- La cape soit du Connecticut soit d’Équateur.  
- Les Inch sont des cigares équilibrés, un peu épicés.  

 
 
Pléiades : Des cigares au goût rond et suave, avec une belle complexité 
aromatique. 

- La marque fut crée en 1984, a été la 1ère à faire découvrir aux français le terroir 
Dominicain.  

- Les cigares Pléiades sont fabriqués en tripe longue et roulés à la main en 
République Dominicaine, dans la plus grande manufacture de cigares : la Tabacalera de 
Garcia. 

- Composée de 8 modules, la gamme "Pléiades" est issue d'un savant assemblage 
de tabacs Piloto Cubano et Olor Dominicano.  

- Ce subtil assemblage leur donnent un goût rond et suave, et une belle complexité aromatique. 
 
Vegafina : Des cigares doux et abordables 

- VegaFina est un cigare à tripe longue composé d'un mélange de tabac les plus doux et 
de la meilleure qualité, provenant des variétés Olor Dominicano" et Piloto Cubano. 

 
Zino : Le savoir faire de Monsieur Davidoff, le mythe du cigare. 

- Zino Davidoff arrêta l'école à 20 ans et effectua un tour du monde 
d'apprentissage du tabac de 1928 à 1931.  

- Le magasin Davidoff à Genève devint le centre du cigare cubain en Europe dès la 
2ème Guerre Mondiale .  

- Zino Davidoff était pour Cuba le seul dépositaire de cigares de La Havane en 
Europe. C'est durant ce temps qu'on lui attribua le titre de "Monsieur Cigare".  

- A la fin de la guerre, il propose aux cubains de lancer une gamme de cigares et 
d'associer des noms de Grands Crûs de vin de Bordeaux aux cigares de La Havane. La 

gamme Châteaux était fabriquée par Hoyo de Monterrey et conditionnée pour le marchand de tabac de 
Genève.  

- En 1969 il crée ses propres cigares : Davidoff N°1 et N°2, ainsi qu'à l'Ambassadrice puis la série des 1000, 
2000, 3000, 4000 et 5000. 

- La gloire de Davidoff était interplanétaire et les relations avec les autorités cubaines au beau fixe jusqu'à la fin 
des années 80 où il s’exile en République Dominicaine. 
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Acte 10 : Continent Américain 
Les Caraïbes – Cuba 
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A - Zone tabacoles 
 

 
 

Vuelta Abajo 
 
Un terroir unique 
La Vuelta Abajo est la plus célèbre et prestigieuse région tabaccole de Cuba 
où poussent les tabacs les plus fins, et est la région principale de production 
de tabacs pour les grandes marques cubaines. 
 
C'est la seule région où l'on cultive tous les types de feuilles, de tripe et de 
cape. 
 
Mais, seulement ¼ des fermes ont obtenues le statut de « Vegas Fina de 

Primera", statut indispensable pour produire le tabac des Habanos. 
L'influence du terroir est telle que chaque "Vega" produit un tabac différent, typé et reconnaissable. 
 
Sol et sous-sol atypiques 
À l’origine, les vegueros ont choisi des sols sablonneux contenant de l’argile mais en ayant toujours soin de 
sélectionner empiriquement les emplacements où la proportion d’argile était inférieure à 50 %.  
La granulométrie est un facteur déterminant. De ces grains et de ces particules dépend le pouvoir filtrant de la terre.  
Ainsi les plants de tabac poussent dans un sol bien drainé et riche en azote. 
 

 
 
Un climat exceptionnel 
La culture du tabac à Cuba s’effectue entre octobre et février, à un moment où les conditions météorologiques dans 
la partie ouest de l’île ne ressemblent à nulles autres.  
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Tous les fronts froids en provenance du nord des États-Unis et du Canada qui quittent la côte américaine se heurtent 
en premier lieu à la Vuelta Abajo. La fraîcheur est capitale.  
 
Seule la Vuelta Abajo peut se prévaloir de telles conditions.  
La moyenne des températures les plus basses se situe entre 19,2 et 19,8 °C, les plus hautes entre 23,4 et 23,8 °C.  
 
À la station expérimentale de Pinar del Río, les ingénieurs agricoles ont même pu déterminer que l’époque optimale 
pour le repiquage des plants issus des semis se situe entre le 10 et le 20 novembre.  
Ces températures peuvent se maintenir jusqu’en février, période de récolte. 
 
De plus, la Sierra del Rosario (chaine de montagne) protège les plants des grosses averses.  
 

 
 
Pinar del Rio :  
Dans cette province se trouvent les plus importantes plantations de tabac. 
Au sud de la ville se trouvent quelques-unes des meilleures terres à tabac pour le Habano, dont la Vega Vizcaíno, 
célèbre pour ses capes.  
 
San Luis : Petite localité réputée pour la culture des feuilles de cape.  
On y trouve des plantations de renommée mondiale, telles la Vega El Corojo et Cuchillas de Barbacoa, où est localisée 
la célèbre exploitation de la famille Robaina. 
 
San Juan y Martínez :  
Autre haut lieu renommé pour la qualité de ses feuilles de tripe et de sous-cape. C'est dans ce village que se trouve la 
célèbre exploitation Hoyo de Monterrey.  
 

 
Semi Vuelta 
 
Spécialisée surtout dans la culture de feuilles de sous-cape et de tripe. 
Toutefois, la part des terres consacrées au Habano reste très faible : à peine 
1% de la superficie de ses plantations.  
 
Son microclimat et son sol se révèlent très bien adaptés à la production des 
graines .  
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Partido 
 
La culture du tabac y a débuté dès le début du 17ème siècle et regroupe 
plusieurs zones riches d'un grand passé historique. 
Le Partido s'est spécialisé dans la production des feuilles de cape.  
 
 
 
 

   
 
 

Vuelta Arriba 
 
Région orientale couvrant 2 zones productrices bien distinctes. 
 
Remedios :  
La plus grande et la plus ancienne des régions productrices de tabac de l'île, 
où sont cultivées les feuilles destinées à 2 marques particulières de Habano : 
José L. Piedra et Guantanamera.  
Son terroir et son climat possèdent des caractéristiques bien particulières.  
Les méthodes de culture utilisées ici sont les mêmes que dans les autres 
régions de Cuba.  

Oriente :  
C'est à Bariay, dans la partie la plus orientale de la région, que Christophe Colomb a débarqué en 1492 et y a 
découvert le tabac cubain.  
On l'y cultive toujours, mais ses feuilles ne sont pas destinées aux Habanos.  
 
 
B - Les plants de tabac 
 
Le choix du plant influe sur la qualité des feuilles. 
Il détermine la personnalité du cigare, la texture, les arômes et la structure. Cuba possède un patrimoine de plants de 
tabac considérable. 
  
En 1937, la station expérimentale de San Juan y Martínez parvenait à isoler le criollo, souche améliorée de plants 
typiquement cubains, réunissant des propriétés organoleptiques exceptionnelles en même temps qu’une résistance 
aux maladies, aux parasites et aux accidents climatiques. 
 
À partir de ce criollo fut effectuée une sélection appelée corojo.  
Les variétés actuelles, habanera 2000, criollo 98 ou corojo 99, sont issues du criollo et du corojo originels.  
 

 



 72 

C - Le savoir-faire 
 
C’est le facteur le plus impalpable, le plus indéfinissable.  
C’est l’homme qui a identifié les particularités climatiques et révélé ces terroirs exceptionnels.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1988 "Habanos S.A." décide d'établir une pyramide des marques en fonction du prix, du volume de vente et de la 
notoriété de chacune de ses marques. 
C'est cette pyramide qui régit la politique commerciale de "Habanos S.A.". 
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